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iſez votre fils; il ſera votre conſolatton & comblera votre 
ame de jolie. ProverBes XXIX. 17. 
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AVANT-PROPOS, 


eſt facile de comprendre combien. il eſt utile à un 
me de favoir bien lire, bien ecrire- & bien calculer. 
$ ces connoiſſonces, ou du moins ſatis la plüpart, 
e peut guere tenir un rang honnete dans la 
tte, &, ce qui eſt bien plus facheux, ſion ne fait 
, on ne peut que difficilement s'inſtruire des veritẽs 
a religion. Mais il eft triſte, en meme temps, 
oir qu'on rẽuſſiſſe ordinairement fi mal a former la 
eſſe a ces differens'arts,, On voit tous les jours, 
c douleur, des jeunes gens quit ont ete aſſidus aux 
ites Ecoles depuis Page de cinq à fix ans, juſqu'a 
i de douze ou treize, ſortir de ſous la ferule, 
ſque auſſi ignorans que lorſque ils s'y etotent mis. 
dnnez-leur 2 lire une page d'imprime : ils ecorche- 
t platot les mots qu' ils ne les liront; ils ne feront 
cune attention, ni aux accens, ni à la ponctuation, 
forte que le diſcours le plus clair deviendra inin- 
ligible & à eux-memes & a ceux qui les Ecoureront. 
ictez- leur quatre lignes: ils pourromt, peut- etre, 
— dae ili 11 y aura plus de fautes 
orthographe que de mots. D'od vient ce peu de 
uit ? 1] n'eſt pas difficile d'en decouvrir la cauſe : 
eſt que les maitres & maitreſſes d'ecole n'ont 
cune connoiſſance des principes, & conſequemmeat 
e les developpent point A leurs diſciples. Ils ne 
avent pas meme, pour la plüpart, diſtinguer une 
eyelle d'une conſonne, un ſingulier d'un pluriel. Or 
| eſt clair que fans principes on ne peut reuſſir dans 
ucun art, | | 

Au reſte, ce n'eſt pas ſeulement dans les campagnes 
ju'on voit de mauvais maitres d'ecole : les bons ne 
ont pas beaucoup plus communs dans les villes. 
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| on que ces ouvrages ſont au deſſus de la portes 


. * . 
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Le moyen de remẽdier à cet ab, qui m ö 
bien digne de Fattention du Miniſtere & 5 | 
— des Paſteürs? Le ſedl eff d' inſtruin 
maitres & maitreſſes d'ẽcole des principes nẽceſſ 
a leur profeſſion, & c eſt le but que je me pro 
Si j'ẽtois afſez heureux pour y parvenir, ce 
ouvrage, qui a pour objet Vin des maitrt 
de leurs éleves, deviendroit d'une utilité . gene 
Nous avons peu de livres ſur cette matiere. II 
il eſt vrai, des grammaires frangoiſes, comme 
de Reſtaut, & des abreges de cette grammaire: M 


apart des maitres, & à plus forte raiſon de 1 
5 ciples, j je ne connois point d'auteur qui foit deſcet 
juſqu'a donner des principes ſur la maniere de b 
faire ẽpeller, qui me paroit fort importante; 


Comme la matiere que je traite eſt fort ample, Wnems 
tout les principes de Porthographe, qui exigeroit eurs 
connoiſſance etendue de la grammaire, je ne me pi Pour 
poſe point de Pepuiſer. Jexpoſerai ſeulement ce qfavec 
me paroitra le le plas neceſſaire a ſavoir & pour le maiſſen a 

&& pour le diſciple: & afin d'obſerver quelqu'ordidonr 
je traiterai en my ies, 1. De la Lectuſfrite, 
2. De l' Ecriture. e VOrthographe, , 4. I perſ 
PArithmetique. Mai avant d'entrer en matiere, Parc 
crois a Þropes on donner len ee eee 855 
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ar qui ſe chargent d' inſtruire la jenneſſe 
oivent ſavoir qu' ils exercent un miniſtere des plus 
mportans pour la ſociete. S'ils 8'acquittent mal de 
zurs fonctions, leur crime eſt d autant plus grand, 
que leur — Ar cauſe plus de prejudice à ceux qui 
eur ſont confies. - Or, pour bien remplir leur devoir, 
Is doivent, non ſeulement, etre' bien inftruits eux- 
emes ; mais encore s appliquer à communiquer A 


Pour parvenir au premier point, qu ils liſent & reliſent 
avec. attention ce petit ouvrage, en attendant qu' ils 
en ayent de meilleurs; & fi malgre les ſoins qu'on ſe 
donnera pour Etre clair, ils y trouvent quelque obſcu- 
rite, qu ils les éclairciſſent en conſultant: quelque 


parce qu' ils ſont maitres, ils n'ont pas beſoin de 
legons: ce ſeroit un Crgueil demeſure. ., Quant à leur 
zele pour l' ĩnſtruction, je leur obſerverai. ſeulement 
que s il s' en trouvait quelqu'un qui edt des ſentimens 


aſſez bas pour neghger d'avancer ſes diſciples, dans 


la vue de les garder plus long-temps, il ſeroit. indi 

de la confiance publique. Une pareille diſpoſition 
fruſtreroit meme ſon avarice ſordide: car le moyen, 
dans tout etat, de s' attirer des pratiques, eſt de bien 
$'acquitter. de ſes fonctions & & ſatisfaire ceux qui 
donnent de l' emploi. yy * . 
2. Les maitres & maitreſſes doivent, non ſeulement 
apprendre a leurs diſciples à bien lire & a bien Ecrire : 
1] convient encore*qu'ils les inſtruiſent des principes 


eurs Eleves leurs principes & leurs connoiſſances. 


perſonne inſtruite. .Qu'ils ſe gardent de.croiwre que, 


vi AVIS, | 
de la religion. Pour cet effet, non ſeulement i 
doivent levr faire le catechiſme, mais encore les fai 
lire dans les catechiſmes, lorſqu'ils ſont en état d 
lire. Voici les livres dont je leur conſeille de fai 

uſage. S'ils commencent pprendre à lire e 
latin, comme il eſt ordinaire, apres alphabet, qu'il 
choiſiſſent quelque petit livre latin, d'une grofl 
impreflion, dont ils auront pluſieurs exemplaire 
Lorſque les enfans liront ſuffiſamment le latin, 1 
leur feront parcourir plufieurs fois ce recueil de prin 
capes, & les leur expliqueront, juſqu'a ce qu'ils 1: 
comprennent & qu'ils ſotent en ẽtat d'en faire uſageM.+ 2c 
Ils les feront paſſer enfuite au catẽchiſme, & apres |: 
catẽchiſme a Þ7nfrudion pour les jeunes gens qui eſt ur 
excellent livre. Par ce moyen, leurs ecohers, en 
s*exercant à lite, s' inſtruiront en méme temps des 
principes de la bonne lecture & des devoirs que leur 
impoſe leur religion. pe Ti | 
On m'objeftera, ſans doute, que les parens ſont 
dans l'uſage de fournir à leurs enfans les livres qu'ils 
veulent, & que conſequemment le choix ne depend 
point des maitres. Je reponds que cet uſage doit 
etre aboli, & qu'il eſt a propos = le maitre fourniſſe 
a ſes diſciples tous les livres 


m 

ci 

e lecture. 8 il y en xn 

avoĩt quelqu'un d'un prix qui incommodat une pauyre c 
A 

{ 


famille; il y a un moyen de parer 4 cet incon- 
venient : c*eft que le maitre ne le faſſe point payer en 
entier a ſon ecolier ; mais qu'il le lui prete, en lui 
faifant payer le dommage a un prix raiſonnable: il 


- 


pourroit mEme en uſer ainſi à ＋ 5 des autres d'un 
moindre prix: le mieux encore feroit qu'il fournit I 
ſes ẽcoliers  generalment tous les livres de lecture, 
ſans les vendre, en les conſervant dans ſa claſſe, & ſe 
faiſant payer quelque choſe” chaque mois pour cette 
furniture. Par cette methode; non ſeulement il 
pourroit mettre aux mains de ſes éleves de bons ou- 
— mais il lui ſeroit facile de pratiquer le conſeil 
vant. | Al 


Avis. T 
MW 3. C'eſt de faire lire pluſieurs ecoliers enſemble 3 
meme legon : parce ce moyen ſon travail ſera di- 
inué & le fruit de ſes legons augmentera : car cet 
ape eſt tres-propre aexciter emulation. Lorſqu'un 
-"Wnfant voit que ſon compagnon lit mieux que lui, il 
"WF anime & fait ſes efforts pour Vegaler & le ſurpaſſer. 
\infi qu'un maitre en aſſemble quatre: qu'il leur en 
aſſe lire le double de ce qu'il feroit lire a un ſeul, en 
eur faiſant lire à chacun un mot, ou, s'il aime mieux, 
ine ligne, ou une phraſe, en commengant ol le prẽ- 
edent aura fini ; ſa peine ſera abregee de moitié, & 
hacun des lecteurs proſitera confiderablement plus 
que s'il liſoit ſeul; car, outre que c'eſt a peu pres la 
meme choſe d'ecouter, en ſuivant les autres, ou de 
lire ſoi-meme, Pemulation, comme je viens de le dire, 
nait de cette pratique. J'avertis cepeadant qu'il ne 
faut aſſembler que ceux qui ſont a peu pres de la meme 
force. S'il y en avoit un qui lat conſfiderablement 
mieux que les autres, il les þ rhe & ne leur 
laiſſeroit pas le temps de le bien ſuivre. 

4. Un dernier conſeil que je donne aux maitres et 
maitreſſes, eſt de veiller fr les mceurs de leurs diſ- 
ciples, de leur faire apprendre les prières, tant du 
matin que du ſoir, a Puſage du dioceze, de leur re- 
commander de reſpecter les pretres et de ſuivre les 
avis de leurs paſteurs, tant pour la frequentation des 
ſacremens que pour tout ce qui regarde leur conduite. 
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une, d. Bcriture, — 4 drith- 
MM natique, igalement utiles aux: Maitres * e 
4 Ecole & d leurs Eleues. | | 


ag by 0270 | %& 
8 PREMIERE. PARTIE. 
+ hd De la Lecture. 3 
L 0 our Jangues d'uſage parmi nous: ul latine 
& la frangoiſe. La latine etant celle de 'Egliſe, 
la frangoiſe celle de la ſociete ; il eſt à propos de 


s ſavoir lire Pune & l'autre. Je traiterai de cha- 
ne en particulier. be. = 


CHAPITRE PRE MIER. 
De la mithode d apprendre a lire la langue latine | 


| L eſt clair que pour apprendre a lire; il faut 
commencer par .connoitre les caracteres, ou les 


lettres qui ſont au nombre de vingt-cinq, & dont 
es unes ſont petites ou courantes, les autres 
majeures ou capitals, les unes romaines, les autres 
italiques, les unes imprimees ſeparement, les autres 
liees enſemble ou doubles. On les trouvera 
toutes dans les alphabets ordinaires. 

Il y a une diſtinction entre les lettres, qu'il eſt 
abſolument ay a bien faire comprendre aux 
lecteurs, ſi on veut leur apprendre par ; 

Celt celle de voyelles & 4 —— apr 


, 


629 

Elles ſont au nombre de fix, qui ſont les fui 
vantes : a, e, i, o, , y; il y en a qui nen comę 
tent que cinq, parce qu' ils regardent Þ'y . pre 
comme un i, mais ces deux caracteres ẽtant diff 
rens, on doit compter ſix voyelles. Ces lettr: 


ſont ainſi appellees, parce que chacune peut forme 
ſeule un ſon. | 


Toutes les autres lettres, qui ſont au nomb 


de dix-neuf, s appellent conſonnes. Elles ſont ain, 8 
nommees, parce qu'elles n'ont aucun ſon, fi elle Nef 
ne ſont jointes a quelque voyelle. bz oe 
Il eſt a propos de nommer g! cette lettre (j) qunf 
eſt veritablement conſonne, pour la diſtinguer de! Mai 

voyelle, & v# cette autre (v) qui eſt pareillement 
conſonne, pour la diſtinguer de l' voyelle. 
Des Diphtongues. | 


Quoique chaque voyelle puiſſe former une ſyllabe, a 
ou ſeule, ou avec une qu pluſieurs conſonnes, on en 
aſſemble quelquefois pluſieurs enſemble dans lag 
meme ſyllabe ; & c'eſt ce qu'on appelle diphtongue. a 
Elles ne ſont pas, à beaucoup pres, auſſi nom- pl. 
breuſes en latin qu'en frangois. Voici celles du I 
latin: æ, , au, eu. Fg 2 lde 

A & & ont le mEme ſon de Ve ſimple. Ainſi 
bone ſe prononce comme bone: ccœli comme celi. WE" 

Aun'ont enſemble que le fon de l'o un peu long. 
* autem ſe prononce comme item: laus comme b 

5. : | Ce 
Eu ne s' aſſemblent ordinairement dans la 
meme ſyllabe, que lorſqu'ils ſont au commence- Il! 
ment ou à la fin d'un mot, comme dans enge ou il Wi 
n'y a que. deux ſyllabes, eu-ge; ebeu, ou il n'y a 
e | 


. 
eillement que deux ſy llabes e-heu : lorkqu'ils ſe 
contre dans le milieu d'un mot il faut les ſẽparer 
s deux ſyllabes, comme cereus od il y en a trois 
labes, cereus; dans ut ou il J 2 deux, 
2 F 


II faut remarquer premierement qu 'apres la lettre 
bn met toujours un z & une autre voyelle pour 


— une > Hlabes comme dans ces mots: 25 


uns. 
1 it er encore que fi l' & Pe ainfi que 
4 8 Pe wetoient point ties enſemble dans Pim- 
eſſion, ils n'entreroient point dans la mEme ſy]- 
be, comme dans ces mots; porta, Hach qui 
nferment chacun trois ſyllabes, p9-#- ta, [/-ra-#l; 
als alors on met ordinairement ux Pim ur Le. 


Des Syllabes. 


On appelle ſyllabe un fon forme par la pronon- 
be, iation d'une ou de pluſieurs lettres. 11 y en a deux 
enWans ira, i-ra; trois dans Dominus, Do-mi-nus ; 

laWuatre dans benedice, be-ne-di-co. On en trouvera 
ae. Wans les petits alphabets de marquees par Paſſem- 
n- Plage de chaque conſonne avec les voyelles, mais les 
Ju naitres & maitreſſes ne doivent point ſe contenter 
de celles qui s'y rencontrent ordinairement: il eſt 
bon qu'ils en faſſent prononcer a volonte d'un plus 
grand nombre de lettres, comme celles- ci, trans, 
lant, bunt, lens, fleut, &c. Ils doivent de plus 
bien faire remarquer le ſon rude du c & du g devant 
ces trois voyelles, a, o, u, comme dans ces ſyllabes: 
, co, cu, ga, go, gu, can, cum, gam, gum, cle 
on doux de ces memes conſonnes c & devant les 
trois autres voyelles, comme dans, ce, ci, cy, cin, 
cem, ge, gi, gy, gem, gim. Il eſt A _— encore 


ff 


(4) 


qu'ils faſſent obſerver à leurs diſciples; le ſon. 
eertaines s letres dont je vais parler. 1 2 
| Du ſon de Iu. | | 2: E. 
L' a ordinairement en latin le fon de ro, 10 
qu'il ſe trouve devant une m ou une =. Ai 
meum ſe prononce comme meom, tundo comn 
tondo, Il faut excepter la circonſtance od l' 
ſuivi de nc, comme dans les mots nunc, tunc, cunci 
ou l' a le meme ſon. que dans le frangois. Ceper 
dant malgre I'n & le c I's reprend le ſon de lo dat 
defuntius, defuncta, defunttum, qui ſe prononcet 
defonttus, defontla, defonctum. 


Du ſon de ch. 


Ces deux lettres ont en latin le meme ſon que 
+: Ainſi, ces ſyllabes: cha, che, chi, cho, chu, 
prononcent ka, ke, kt, ko, Ru. 


Du fon des lettres ph. 


Ces deux lettres enſemble ſe prononcent c comme 
Ainſi, Pharas ſe pronence comme Faras 


une /. 
Nelas comme Foſefus. . 
Du fon de I'ſ entre deux voyelles, 


Une / ſeule entre deux voyelles ſe prononce 
comme 2. Ainfi, Iſaac, ſe prononce comme 
Taac, miſerere comme mixerere. 


Du fon du t. 


Le t, fuivi d'un i & d'une autre voyelle, a le ſon 
du c. Ainſi, gratia ſe prononce comme gracia, 
pretium comme precium. 

Il faut excepter de cette regle le cas où le t eſt 
precede d'une /, car alors il ne prend point le ſon 


435 


c, comme dans hoſtia, veſtia, mais 1 conſerve le 
qui lui <> ordinaire. | -- 


Du ſon de Px. pr er Bulk 
ette e ſeule un & une Ainſi max- 
7 ſe prononce comme magine, primacy; comme 
S. 


De la Frere" bien-ipeller. 


Quand une fois on fait bien Epeller, on ne tarde 
$2 bien lire. C'eſt donc A cet article qu'un 
o danÞ:itre d'ccole doit donner fa principale” attention. 
onceg out le ſecret conſiſte, premierement à prendre le 
dmbre de lettres qu il . pour n la ſyllabe. 
ondement à bien faire ſonner ces lettres. 
roifiemement à aſſembler les ſyllabes, a meſure 
on les forme, juſqu'à la fin du mot. Le premier 
ces points eſt i plus difficile, & c'eſt fur quoi je 
ais donner quelques regles que je prie les maitres 
e bien faire comprendre a leurs èleves. 


que 
45 


Premiere Rigle, 


Une conſonne, qui dans un mot n'eſt point 
ivie immẽdiatement d'une autre ou de pluſieurs 
onſonnes, doit ètre conſervee pour former une 
yllabe avec la voyelle ſuivante. Ainſi, dans 
Domino, dont les. ſyllabes ſont De- mi- uo, I'm doit 
aſſembler avec l' qui la ſuit & NON AVEC Po qui la 
precede : Pn avec Io qui eſt apres & non avec Iz 
qui eſt avant. 
Il ſuit de cette regle, que lorſqu'un. mot com- 

mence par une voyelle apres ater 4 il n'y a de ſuite 
1%, qu'une conſonne, ſuivie d'une voyelle, cette pre- 

miere voyelle doit reſter ſeule pour former la pre- 
eſt miere ſyllabe, comme dans ira, anima dont les 
n il !yllabes ſont i- ra, a-ni-ma. | 


Ainſi, dans turba, il faut ainſi ſeparer les de 


que pai dit ci-devant. 


(6) 
© Srconde Rüge. 


Lorſque dans un mot, Soap au commer 
ment ou à la fin, i ſe trouve deux conſonnes 
ſuite, il faut ordimairement les partager de manic 
que la premiere ſoit afſemblee avec la voyelle 
eſt avant, & la ſeconde avec la voyelle qui la 


conſonnes rb, fur-ha: dans corverto il faut ai 
diviſer av & rt, con- ver-to. 
Il faut excepter le cas oi la derniere des det 
conſonnes eſt une r ou une 4, ſur- tout lorſqu 
ſont precedees de quelqu une de ces autres cot 
ſonnes , c, d. þ, ge bi f. ainſi, br, bl, cr, cl, 
A, gr, 25 pr, pl, tr, ſe trouvant de compagn 
s' aſſemblent bien enſemble, comme dans ablat 
Abrahamus, patrem, &c. dont les ſyllabes ſont 
bla-tus, A. hra- ha- mus, pa- trem. 
Il faut encore excepter le cas od ch, ou bien pl 
ſe trouvent de ſuite: car elles doivent encon 


s' aſſembler dans la meme {yllabe, & elles ont le ſor 


Troifieme Righe. 


Lorſque dans un mot, il fe rencontre trois con 
ſonnes de ſuite, il faut ordinairement aſſembler le 
deux premieres avec la voyelle qui les precede, & 
ne garder que la derniere pour la voyelle fuivante. 
Ainſi, dans cunc7is, od vous voyez de ſuite les 
trois confonnes nct, il faut former les ſyllabes dei 
cette maniere : cunc-tis. 


| Quatripme Rel. 


En quelque nombre que ſoient les conſonnes, au 
commencement d'un mot ou a la fin, elles ne 


8 
ent point etre afſemblces ſeules ; mais celles du 


les ſuit, & celles de la fin, avec la voyelle qui 
conſonnes ſeules n' ont aucun ſon: elles doi- 
er une fyllabe. Ainſi, dans ſtratus, les trois 


onnes du commencement ir, ne ſeroient point 
ores, fi on ne les unifloit Pa, Dans erunt Pr 


's de t n'auroient Fee Tony * on les 


aroit de Pau. 


t qu'une ſeule voyelle, il ne peut y avoir qu'une 
le ſyllabe, en quelque nombre que ſoient les 
onnes, avant ou apres elle, comme dans; Hans. 

ola les principales regles que Jai cru devoir 
blir pour connoitre le nombre des lettres neceſ- 
es à chaque ſyllabe, ce qui eſt la premiere con- 
iſſance qu'il faut acquerir pour bien &peller. 


ficiles, qu'un maitre d'ecole ne puiſſe, avec un 
d' attention, les comprendre & lie faire com- 
andre a ſes Eleves. 
Pour bien &peller, il faut, en ſecond lieu, bien 
> ſonner les lettres, & c'eſt dont Jai deja traitẽ 
| parlant des ſyllabes, & du ſon de certaines 
res. JPobſerverai ſeulement qu'il eſt beau 
us facile de bien prononcer les ſyllabes en latin 
'en frangois. En latin il n'y a point de ſyllabes 
urdes ou muettes: toutes les lettres fe pronon- 
nt ouvertement & a pleine bouche: il n'y a donc 
'a conſiderer leur ordre & à les faire ſonner felon 
ur rang, en obſervant ſeulement de n appuyer que 
au gerement ſur la derniere du mot, & n'imitant 
ne Fas la mauvaiſe prononciation de quelques - uns, 


co 
T les 


„ & 
inte. 
les 
de 


wmencement doivent s aſſembler avec la voyelle 
yrecede.” La raiſon en eſt facile à dre. 
donc Etre _reunies 2 quelque voyelle, pour 


| fuit de cette regle que, quand il ny a dans un 


| pn 5 ne font pas en fi grand nombre, ni fi 


x 
—__ 


CEA 


qui aſſomment tellement la derniere. ſyllgbe d 
mot qui finit par une conſonne, | qu'ils y ajOuty 
ane ſyllabe ſourde, telle que celles qui finiſſent 
une muet en frangois : qui prononcent amant cu 
me amante, Dominus comme Daminiſce. 
Enfin, pour bien epeller, a meſure qu'on fo eſſit 
les ſyllabes, il faut les ajoùter aux precede 
— a la fin du mot, ſans rien y changer, & (a4 
dre deux. mots enſemble. . 'eſt à quoi il f 
bien accoutumer ceux qui commencent 2 lire. elque 
Pour faire comprendre ces principes aux cot 
mengans, les maitres & maitreſſes doivent 
repeter ſouvent, ſons s ennuyer. Ils ne doi. d 
point reprendre leurs diſciples, ſans leur expliqi 
en quoi ils ſe trompent. Ils auront ſouvent, d: 
un ſeu] mot, occaſion de developper la pliparr « bon 
rẽgles que je viens d'<tablir, Je ſuppoſe, x 
exemple, qu'un commencant ait à epeller le 
adoleſcent ; ſi pour former ſa premiere ſyllabe, 
prend les deux lettres ad, on lui fera obſery 
ſuivant ma premiere regle, que I' doit etre ſe 
parce que je 4 qui le ſuit doit Etre garde pour 
voyelle ſuivante. Si, pour former la ſeconde h 
labe, il prend les trois lettres dal, on lui 
remarquer, ſuivant la mème regle, que Þ/ n'ay: 
point a la ſuite une autre conſonne, doit s aſſemb 
avec Ie qui la ſuit. Si pour former la troiſièn 
ſyllabe, il ne prenoit que /-, on lui dira, fuivaii 
ma ſeconde regle, que /c qui ſuivent, Etant deu 
conſonnes, doivent Etre parta de maniere q 
I's ſoit aſſemblee avec I's qui la precede, & le c av 
Je qui le ſuit: que conſequemment il faut tre 
lettres pour cette ſyllabe, -Enfin, fi pour form 
la quatrieme ſyllabe, il ne prend que ce, on | 
obſervera, ſuivant ma quatrieme regle, que . 


emba 
conſo 
ment 
qui ef 
pour 


( 9.) 


uroient aucun ſon, ſi elles reſtoient ſeules: con- 
uemment qu elles doivent s aſſembler avec le 
i eſt avant. Avec un peu de jugement & de re- 
ion, les maltres & maitreſſes comprendront la 
eſſite de sy prendre de la maniere que j indique: 
Sils t un enfant, ſans lui a 

urquoi il ſe trompe, cet enfant en ſera- t- il plus 
ant? Si à force de routiner, il parvient à epeller 
zelques mots, il lui faudra un long exercice, apres 
Wuel il ſaura encore mal. Car fi, pour bien 
eder un art, la theorie, c'eſt-a-dire, la connoiſ- 
Nee des principes, ne ſuffit pas ſans Vexercice; de 
eme Vexercice &t inſuffiſant ſans la connoiſſance 
Ws principes. II faut l'un & l'autre pour former 
bon artiſan. 

Pour bien inculquer les regles aux coiamenęante, 


prendre, & de leur donner le temps de $*apper- 
voir de leur erreur. Par exemple, dans le mot 
dol:ſcent, que j'ai propoſe, fi un jeune lecteur ne 
rend que les deux lettres ce pour former la derniere 
llabe, il ne faut point d'abord le redreſſer: il faut 
ui laiſſer nommer les deux lettres nt qui reſtent & 
oir quel ſon il leur donnera: il devra y Etre un 

embaraſſe. $S'il les fait ſonner, il faudra qu'il 
aſſe ſonner en meme temps quelque voyelle, & 
alors on hai fera remarquer que cette voyelle n'y eft 
point: s'il n'en peut former une fyllabe, on lui 
dira, après qu'on laura laifſe un moment dans fon 
embarras, que ces deux lettres, Etant toutes deux 
confonnes, n'ont ſeules aucun ſon, & conſequem- 
ment qu'elles doivent s'aſſembler avec la N 
qui eſt avant. II faut faire des fautes & les ſentir 
pour bien apprendre à les Si N 


eſt bon de ne point ſe preſſer quelquefois de les 


| (26 
Ut foit de cet, qu'% p tus Forte raiſon un n m 


| 8 doit pas prononcer 8 ier les lettres X 


YES de forte que Te diſciple ne fuſſe querepete 
moindre bon ſens doit comprendre con 
bien cette methode, que Tartaque, doit etre 1 
fructueuſe. 

&peller po 


25 
—. 


Quand une fois un Ecoller fait aſſez 
lire par mots, sil manque A dien lire un mot, 

re Hoc cit hl dive fe ot cn f tall th, ntrals 
Fit le lui faire Epeller ; par ce moyen il s affermi 
dans la maniere de bien Epeller, qui eſt le fond: 
ment de Ja bonne lecture. 


Du jou" hs * TAs fur les Voyelles qui 
les mots ſurvans.. 


Pour lire avec grace, il ne ſuffit pas de bien pre 
noncer les mots. II faut de plus faire ſonner | 
conſonne finale, c'eſt-a-dire, qui finit le mot, 
la voyelle ou la diphtongue qui commence le m 
ſuivant, comme ſi ces deux mots n'en faiſoie 
qu'un: fur quoi il faut obſerver que 1's finale a n 
fon du z. Ainſi dans cette phraſe > Dominus era 
in eo; il faut d'abord faire ſonner comme un 2 
qui finit Deminus fur l'e qui commence erat, com 
Mme Sil y avoit: Domimu-zerat. Il faut enſuit 
faite ſonner le f qui finit erat ſur l'i qui commen 
in, comme $'ily avoit : era-tin. Enfin 1] faut fair 
water T's qui finit in ſur Vequicommence eo, comm 
avolt : i- neo. 

ws faut remarquer que la conſonne finale ne doi 
point ſe faire ſonner, quand il y a entre les de 
mots quelque point ou virgule. - | 
Il faut obſerver encore, que pour faire ainiiſe pr 

ſonner les conſonnes finales, il faut lire un pet 
coulamment: car s'il y, avoit de l'intervalle ent 


„ee | 
dts deus mots, os fan n'auroit 
—2 2 mane ne doit dang y exercer 
e dee deckten len den at pen pau de 


111 5 her. 36 iP): } 5 err ADORE 2 1 


1 Bu thn gros his enn n Hfant-", <0) 
— 


2 ＋ e of 2 r 
Rien de plus . 1 
mauvnis acceng qe les maitres K rende 
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Wit; de-ſorte que 8 Ft cette 
bus, aleventl's. June quinte au .defſug,du, +. qo 
mbept lourdement-a fa note du en naman 


Mabe ia, Dzutreg prepnent t des tons 


aintifs & langonreum: du autres non. moins re- 
ns. Un peu d' attention de la part des maltres = 


altreſſes, dans le 8 


def P il fa t gar 
jo DE ien u 
ben. 8 Dil 685 Rkchio u r - ca 
| Peſt g's la ies pl ſs , qui, font "rerihinbes 


War un point. 
Il me reſteroit à parler * la rar , Wald 
tre Wee, * 


en 1 722 "ak 
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CHAPITRE SECOND:” 
By la nianitre © apprendre 0 à lire, en FPrangois. 


| TOTRE langue frangoiſe eſt beaucoup. plus 
CY difficile 4 lire que la latine. Cette ditficylts 
ent: prineipalement de ce que toutes les lettres ne 
c prononeent. point en en francois . comme en latin, 
mais que pluſieurs ont un ſon ſourd, ou ne ſe pro- 
noncent n du tout. Secondement de ce que 


$ 
0 


(n) 
s lettres ont un ſon different, ſulvant 


» 

r } ar 

ne 

fai 

dit 

a 

2 0 

me 1 n e 
gue, Ceßt la notre. i on n'apprend pas pal L': 
Ive r deen in Gs ries le de dew la fav es. 
: P 
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Cet accent ) appelle circon TT IE 
L' accent * ſe met fur Fe 04 doit Etre pre 
noncẽ comme en latin, comme dans ces mots 
bontt, fiert?. - S'il y a deux ee de ſuite, il ſe met ſu 
le premier comme dans aimie. 
Quand Paccent grave ie met ſur Is c'eſt ſouven 
2 la derniere ſyllabe du mot qui ſe prononce alon 
ent & ouvertement, comme dans les mot! 
proces, abcts. Si Ve doit Etre prononce de mEme 
ouyertement au commencement ou au milieu d'un 
mot, au lieu de accent grave, on met deffu: 
Paccent circonflexe qui lui donne le meme ſon, 
comme dans les mots Pretre, diptche. 


— 


7 
( 23 ) 


mme accent grave ſe met ſur “ qui fait 

un mot, except lorſqu il eſt la troiſieme per- 

we dh nete nne qu'on verrs ernennt 
fat point changer 'a comme quand 
ait: JF Pierre, d Paris. On le met encore ſur 
a h fin de, ces. petit mots qui marquent un 
: 4 n la, il wa l, ainſi que ſur ou, qui marque 

lieu, comme dans ces mots on va-t-il? o eft-il? 
L'acoent circonflexe ſe met fur toutes les voy- 

es. Celles qui sen — marques doivent 

e prononcòes ouvertement & longuement, comme 
s ces mots: Puma, itre, Fra bits Nele, 


Ne. 


Des trois diffirem eee 


n y a trois ſortes &'e, Ve muet, Ve ferme & Ve 
uvert. L'e muet eſt celui qui n'eſt marque d'aucun 
ccent, & qui ſe prononce ſourdement, ſurtout a 


2 fin des mots; comme dans ame, bonne, homme. 

Il eſt à remarquer que I's peut Etre muet, quoi- 

qu'il ne ſoit pas la derniere lettre du mot, & qu'il 
loi fuivi d'une 5 n mere quelquefois des deux 
ettres nt, comme dans peres, ils aiment: 

L'e ferme eſt celui qui eſt marque de Facccht 
aigu, & qui ſe Prononce comme dans le latin, 
comme je Pai deja dit. 

L' ouvert eſt celui qui eſt marque de Paccent 
ve ou de Paccent circonflexe, ' & qui ſe prononce 
ort ouvertement,. comme je Lai un obſerve. 


Des Diphtongues. 


pelle diphtongue une ſyllabe dans Jaquelle 
il — 92 voyelles, ſoit que ces voyelles 
forment ſeules la ſyllabe, ſoit qu les ſoĩent join- 


tes à une ou i iy ee ainſi dans ou bien, 


. 
e plus ordinaĩres du roo pe ps 
25 Bit; ed uu, ei, e an, eui, in, ici, ic 
n ela, * 

22 M- eee a 2nch 5 + 
de a Dh, 
4. & prononcent ondnnirement comme Na ſeu 
aink Caen ke prononoe come G. er 
Ai n' ont point toujours le meme ſon. Voici& 
qu'on peut dire de plus general. Ces deux voy 
elles, ala fin du mot, ſe prononcent ordinairemen 
comme Ie ferme ;, ainſi, je dennai ſe pronotmee j 
donnt :, mais, avant la fin du mot, elles ont le fo 
de Ve, ouvert:: ainſi, maupais ſe prononce comm 
mauer. 


1 . le fon. de bell, un peut e 


752 
4 


le fon du £1 comme dans je 5 eat. ; 
ble qui 1 FR 40 Po; 
comme da dans dalla, que 1 ee de meme 
tabls. 
Ei ont le ſon de Ve fermẽ ſeul: ainſi, Seigneur 
ſe prononce comme $4, 
Eo n ont ſe ſon que de a, Ke plus ſouvent l' 
n'eſt mis devant Fo que pour adoucir le ſon du & 
comme dans nous rangeons. 
Eu forment ordinairement un 170 qui dent de 


tous — comme dans ſen, mais lorſque ces deux 


4. 
elſes ſont ſeules, comme dans le verbe avoir 
on verra ei- après, elles n'ont que le ſon de Px 

: ainſi, il a cxfe'prononoenit comme ile 1 2 4 
res le ꝑ comme dans gageure. 

uf ener un ſon Nd cas, 

dans linceuil. 
vom auf un fon qui dent de tous deux, comme 
Mar iage. 
at ont le fon de 47 - ning, bioſer & prononce 
au ou — prononcent comme is aink ray 

fe prononce eomme #7 1 

le, ft Ve eſt marque'de accent aigu, forment 

fon qui tient de l'un & de l'autre, comme dans 

t mais lorſque Ie n'eft point aecentuẽ, ces deux 

elles ſe prononcent, à peu pres, * is, en 
puyant legerement ſur I's : ainſi, vie ſe prononce 
mme vis. 

Ieu forment un ſon qui participe de tous trois, 
zmme dans Dieu, lieu. 

Jo ont un ſon qui tient de Pun & de Fautre, 
dmme dans pile. 

Tou forment pareillement un fon qui participe do 
dus trois, comme dans eh1ourme. 

Oe ont un ſon qui partieipe de tous deux, comme 
ans mole. 

Oei forment encore un ſon qui tient de tous — 
omme dans i. 

Oeu n' ont que le ſon de eu, comate dans Ie mot 
euvre, qui ſe prononce comme eure. 

Oi font une diphtongue difficile bien pro- 
oncer 3 parce qu'elle n'a pas · toujours le meme 
ſon. Tantot elle ſe prononce de meme que owar, 
antot de mEme que az. Voici ce qu'il me ſemble 


u' on peut dire de plus general: Lorſque ces deux 


(16 ) 


voyelles finiſſent le mot, elles fe prononcent | | 
de e ouar, comme dans mor, hv! 
conver, qui ie. prononcent monat, touat, couuau mt 
mais quand elles ne ſont point les dernieres let: 
du mot, quelqueſace elles ſe prononcent comme N 
comme dans faiblefſe qui ſe prononce progonce fanden 
quefois oor gw a, ſon de ouai, comme 
vortiſe qui ſe prononce convouartiſe. 
Les ſyllabes ait & g ne varient pas moins d 2 
leur i Tantot elles ſe an 
comme onais, auait, tantot ais, ait 
iont des irregularites dans notre langue, qui 
peuvent s apprendre que par Iuſage. Ce 1 
peut dire de plus general, a l' ẽgard de oit, c'eſt ꝗ 
— — ſyllabe, ainſi que dans en 
dernieres ſyllabes qui commencent par un c, ade 
par la cedille, ces lettres prennent le ſon de oua 
comme dans voit, croit, doit, congott, qui. ſe 
noncent vouait, crouait, douait, congouart. 
quand ces memes lettres oit ſe trouvent à la fin d 
mot de pluſieurs ſyllabes, dont la derniere 
commence point par un c, preſque toujours ell 
ont le ſon de ait; ainſi, revenoit, concevoit, parler 
ſe prononcent revenait, concevait, parlerait. 
Suivant une nouvelle admiſe p 
quelques- uns, dans les mots ors, oit doivent 
prononcer comme ait, ait, on met I'a 2 la pla 
de I's & l'on écrit: les Frangais, il revenait, au lit 
de les Franpois, il revenoit comme on Ecrivoit c 
devant. Si cet uſage Etoit general, il Eviteroit bie 
de Vembarras aux lecteurs ; mais comme il ne N 
pas univerſellement adopte, & que cette orthograph 
ne ſe rencontre qui dans quelques livres nouvea 
J'ai cru à propos de faire ces remarques fur le 
diphtongues où entrent les voyelles oi. 
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nt obſerver que fi ces trois voyelles Etoient 
lets des deux conſonnes nt, comme dans les 
me mes perſonnes des imparfaits des verbes 
a cinq lettres enſemble n'auroient que le ſon 
d ononcent comme donnerais, revenais, receurais. 
net ant la nouvelle orthographe, dont je viens de 
Fr, on met un à à la place de Jo. 
ui ont un fon qui tient de l'un & de Vautre, 
1u ve dans oublier, | Foy ; 
t q Wa; ſe prononcent 2 peu pres oud: ainſi, douaire 
5 ononce comme dorere. | 

ue ont à peu pres le ſon de ous, comme dans 
oF qui ſe comme rous. | 

ont à peu près le mEme ſon que us ainſi, 
2 fe ce comme tuſra. | 

i forment un ſon qui tient de tous les trois, 
ne dans le mot cercueil. 


Du fon de quelques Conſonnes. 
Du c. 
ec a, en francois comme en latin, le ſon rude 


t 
adnẽceſſaire d*adoucir ce ſon, on met ſous le c 
cedille qui lui donne le fon de I's; comme 
$ rangon qui ſe prononce comme ranſeon. Le c 
uelquefois le ſon du g, comme dans ſecond qui 
prononce comme ſegond. 


e 

e 

1 | Dug. 

MM Leg a pareillement un ſon rude devant les yoy- 
es a, 0, 1: m dene i faut adoucir ce ſon, 


ont un ſon 3 peu pres comme 0uazs, ainſi, 
voie ſe prononcent jouais, vouars, Il faut ce- 


verra ei- après, I's reprendroit le ſon de l', 


s. Ainſi, donneroient, reuenoient, receuroient 


4, devant les voyelles a, o, u. mais quand il 


comme dans heros, beurter : I's non 8 


6890 

on met un e devant Pa, Po ou Pu, comme «dans 

mangedmes, noar  Mangeans, Saen. 
r gags 


-H yi deut bene G: Pune eſt aſpire, Fa 
non aſpiree. - L aſpirte eſt celle-qui'fe-pronor 


celle qui ne ſe prononce point, comme 
homme, honneur, qui fe nent eomme 9 
onneur. Mais quand faut-il la prononcer, ou 
la pas prononcer? C?eſt ce qui ne+vapprend 
par Pulage. Quand elle 'n'eft point alpiree, + 
n'empeche point que la conſonne qui la proce 
ſe faſſe fonner ſur ja voyelle qui la fut. | 


Des lettres ch. 


Ces deux lettres n' ont point dans le fran 
comme dans le latin, le fon du #; mais un ſon p 
doux, comme dans les mots cheſe, charit?, chem 


4 
5 


_ 
II 
ſu 


* + 


Cependant elles ont le fon: rude du 4 dans quelq 4 
mots derives des langues ẽtrangeres qui s. appre 
dront par Puſage, comme dans euchars ie quill 1 
prononce comme eukariftie. es 


Ci 


Dies lettres chr. 


N conſonnes enſemble ont le meme 0 
que cr: ainſi, chritien fe Seeder ee cretien 


( 

Der deur lettres pfl. ue 

Ces deux lettres n'ont lerne, en IE 5 

comme en latin, que Je ſon de 17: ainſi, le m Ge 
phraſe le prononce comme frafe. 85 

Du ſonde gu. 
Ces Jenn lettres, ſe truuvant de ſaite,. ont u cc 
ſon qu'il n'eſt pas poſſible dexprimer par ert I pr 
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on appelle }-mauillee,.10elle-qui | 

ns dans le mot mouills, Elle a ce ſon toutes 
qu il ſe rencontre devant elle pluſieurs voyel- 

— dernière eſt un. 5 comme dans 1 


outs bail. fene... 
d l faut remarquer e que quand ith 
> oe de ſuite deux % dont la premiere 


Wuillce, la ſeconde le deyient auſſi, comme dans 

Nuillan, barbouilleur, bailleur. 

Il faut obſerver encore qu'un i ſeul devant deux 

ſutfit quelquefois pour les mouiller, comme 

ns fille vrille, drille; mais cette regle n'eſt point 
les deux ne ſont point mouillees dans 

mot ville, Ces differencesnepeuvent s hw aro 


er Tuſage. 
Du p 


1. þ ne ſe prononce point ordinaiteitient? A K fin 
es mots. Ainſi champ fe prononce comme chan 
; camp comme cam. 


Des deux rr de ſuite. 


Quand. deux rr ſe rencontrent de ſuite 5 le 
meme mot, ſouvent la premiere ſe prononce com- 
me une /: ainſi, guerre ſe prononce comme guesre. 
Cette regle n eſt pas generale. 


Du ſon de Þ\. 


1. L/ entre deux voyelles a, dans le frangois 
comme dans le latin, le fon du z: ainſi, faiſons ſe 
prononce comme faizons, ſaiſir comme ſaizir. 


dle 


ICC 


(=) 


. 1 JS hots; Etant prẽcẽdee 4 
muet, ne ſe prononce point dans les mots de 
fieurs ſyllabes, mais elle ſe prononce dans les oil 
d'une ſyllabe. Ainſi, dans ces deux mots, ff 
en ae arenen dans "es de 4 
et. 
3. L's finale ne ſe prononce int ordinairen 
dans les mots dont Ia derniere llabe eſt en ar; ſe 
ours, comme dans je pars, ſecours, concours qui 
. comme * Par, An. concour... TY 


— 11 1» 


. 
1 F 
+ * 11 
b: er Dat. 9os £ 
.” 
Mp + ® 


1. Le t &tant ſuivi de i ou dels a le fon ff 
— dans partialité, portion, qui ſe Pro . 
comme parcialits, porcion. | 
I fant excepter le cas od il ya une / ou un 
avant le h comme dans baſtion, mixtion où | 
7 3 le ſon qui lui eſt ordinaire. 

2. Quand le ft eſt ſuivi de ie, fi Pe eſt marc 
d'un accent aigu, le t ne prend point le ſon du 
fur tout à la fin des mots, comme dans amitis, piti 
moitie, Mais fi l'e n'eſt point accentue, tantot le 
prend le fon du c, comme dans prophetie, tantot ! 
ne le prend point, comme dans partie, ce qui n 
s' apprend que par I'ufage. 

3. Quand le 7 eſt ſuivi de ien ou de ient ſa pro 
nonciation varie. Tantot il prend le fon du: 
tantot il conſerve celui qui lui eſt propre. Ce qu'o 
peut dire de plus genera}, Ceſt qu'il prend le for 
du c quand Je prend celui de l', comme dans 
patience, patient qui fe prononce comme pacianct 
paciant; mais quand Ve conſerve le ſon qui lui eſt 
propre, le t garde auſſi le fien, comme dans chrt- 
tien, coutient. 


— 
- 


(A) 


nrement lorſqu il eſt precede de l'r, comme 
le mot mort,” er 5 


01 — £ 


ee 2 nn D x! rs, 


a un ſon qui varie beaucoup ones. 
8. Tantotelle a. celui de-cs, comme dans taxe 
» prononce comme tac: tantot celui de gz, 
daris examen qui ſe prononce comme - 
: tantot celui de deux /; comme dans ſoia ante 
; ſe protionce comme-/or//ante >: tantot> celui du 
Ful, cothme daiis-d:x:474e qui ſe prononce.comme 

iime. Ces differences ne peuvent s N 


e par ſuſage: aide none 
Du 2 n 4. mags A a a aue, 
9 „ Ti. 0 . am, om. 279. 


* 87 ont onlinairement N ton de 2. 


dmme gans campagne, campagnen, qui ſe pronon- 
-ntde meme que canpagne, conpag non. 


D- em, en. 


Em & en ont ordinairement dans les mots, ex- 
eptẽ Ala fin, le ſon de an, comme dans attenare, 
mpire qui ſe Prononcent: comme attandre, r 


De ent. | 


Ces trois lettres ent, A la fin des mots, ſont 
elles qui embarraſſent le plus les lecteurs; parce 


elles ſont ſonores. Elles forment, ou aident A 
former une ſyllabe ſourde, dans les troiſièmes 
perſonnes du parte des verbes ou entre V's muet, 


excepte dans les imparfaits & pluſque-parfaits, 


Leg Ak fin du mot, ne fe profioncs point 


que tantot elles forment une ſyllabe ſourde, tant6t - 


(=) 


"Ls ala fin des mots, tant precsdbe 
muet, ne ſe prononce point dans les mots de 
ſieurs ſyllabes, mais elle ſe prononce dans les off 
dune fyllabe. Ainſi, dans ces deux mots, 
freres, — ſe prononce dans nes & non d | 

el. 
| 3. L's finale ne ſe prononce int deine 
dans les mots dont la dernière fyllabe eſt en ar; 
ours, comme dans je pars, ſecours, concours qu 
-Prononcent comme ** pur, A cuncaur. 


STE. 715 
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Le : Etant ſuivi de ia ou de is a le ſon du 
1 dans parrialite, portion, qui ſe pra ononct 
comme parcialits, porcion. | 

I faut excepterle cas oh il y a une / ou une 
avant le 7 comme dans baſtion, mixtion ou 11 
f — le ſon qui lui eſt ordinaire. A 

2. Quand le 7 eſt ſuivi de. ic, fi Ve eſt marq m 
d'un accent aigu, le t ne prend point le ſon du nt 
fur tout à la fin des mots, comme dans amitit, piti 
mattie, Mais fi le neſt point accentuè, tantot le 
prend le fon du c, comme dans prophetie, tantot ! 
ne le prend point, comme dans partie, ce qui n ep 
s' apprend que par l'uſage. f 

3. Quand le ? eſt ſuivi de ien ou de ient fa pro 
nonciation varie. Tantot il prend le fon du: 
tantot i] conſerve celui qui lui eſt propre. Ce qu'on 
peut dire de plus general, c'eſt qu'il prend le ſor 
du c quand Ie prend celui de l', comme dans 
patience, patient qui ſe prononce comme pacianct 
paciant; mais quand l' e conſerve le ſon qui lui eſt 
propre, le t garde auſſi le fien, comme dans chrt- 
tien, coutient. 


oj 
mY 
le 


e p 


JU 


(6 2 
Len Ak ſm du mot, ne fe prononee point 
ment lorſquꝰ il eſt precede de l'r, comme 
$ Je mot mort, an enn | 


9 „ 


| » 39) 5 722074 2. N De lx. 9 
a un ſon qui varie benches 4 
s Tantotelle a celui de-cs, comme dans taxe 
= prononce comme tacſe : tantot celui de gz, 
daris examen qui fe prononce comme - 
— celui de deux h comme dans ſoixante 
12 comme Vente, tantùt celui du 
p ul, camume daiis dixie me qui ſe prononce comme 
ene. Ces differences ne peuvent s — 
e pak age 10 demon au. RX 
Du for 4 eee, 17 * ntes. 4 Li NW; 
Wag 0 D. am, om. ee 


An 3. om ont onlinajrament Is En de: a & an 


dmme dans, campagne, campagnen, qui ſe pronon- 
-ntde mEme que canpagne, conpagnon. 


De em, en. 


Em & en ont ordinairement dans les mots, ex- 
eptẽ a la fin, le ſon de an, comme dans attendre, 
mpire qui ſe prononcent: comme attandre, ampire. 


De ent. 


Ces trois lettres ent, à la fin des mots, ſont 
eles qui embarraſſent le plus les lecteurs; parce 
Hue tantot elles forment une ſyllabe ſourde, tant6t - 
elles ſont ſonores. Elles forment, ou aident 2 
former une yo ſourde, dans les troiſièmes 
perſonnes du pluriel des verbes ol! entre Ve muet, 


excepte dans les imparfaits & pluſque-parfaits, 


. 


[1 


3 


— 
—— — — — 


r per Hufe 2 


ais, ou ſimplement de Ve ouvert. Ainſi, dannoien 


(a). 


comme on verra ci- après dans- les Mo Jo 
Ainſi, ili aiment fe prononcent. S 
Par tout ailleurs elles ſont ſanores, & 93 
nairement le ſont de ant, quand elles ne ſont pe 
precedees de ['. . ſugement ſe prononce o 
l 3 20 ear, 5 i ad S * a p 
g fn es apes ont que „ee 
ferms.. ANinſi, downer 1 da 
'N ft excepter quelques mots que ulage | 
prendra, comme ver; Fer, enfer, bf — a 
Monee eee 
Ers ſe prononcent ordinairement A Ia fin 
mots, comme ea ou fe. Ainſi, dangers ſe p 
nonce comme dangez ou dangte. Il faut exceg 
les mots ou l'r ſe ꝓrononee au ſingulier, com 
dans fer, 92 enfer : cars alors ers, qui marqu 


le pfuriel, oneent comme au * 
par Aa 4 — & du Pluriel. Wa 


— 22 


. 


Dei ien, ient. 


Ces lettres, ien & ient fe trouvant de fuit 
tantòt 1's. prend le ſon de l'a comme dans patien 
Patient, qui le pFoOAQNCent comme iance, pacias 
tantot Ve — le ſon qui lui eſt propre, com 
dans tient, vient: cette difference ne $'appret 


| De oient. 
Ces eing lettres n' ont enſemble que le ſon « 


1e! 


receuoient fe prononcent comme donnats, receva 
ou ſumplement donn“, receve. 


(4) 
wh N. Des Sylgbes.* Wi A 


dr: zppellle ſyunbe un ſon forme par lu pronogefa- 
d'une e een lettres: II y en rh ar 


le mot abandon qui ſont q-ban-don. Jen vais 
re ici quelques unes, pour faire l' application 
des principes que je viens d' etablir, 
le 2 des diphtongues & des autres lettres. 
horte les maitres & Maitreſſes à les faire bien 


; endre à leurs diſciples, à ne pas ſe contenter de 
eur faire lire une ou deux fois, mais de bes 
e reèpeter juſqu'a ce qu ils les. prononcent bien; 
4 


eeſt la le fondement de la borme lecture. 8 ils 
F de ces 0uvrage,-iis commenerrgur:la 
Jure du frangois par ces ſyllabes, auxquelles ils 
liqueront les prineipes .precedens, & feront 
uite parcourir ces hs ao 1 ou 


e comprendre. 


„„ Y ef þ 


A pour = re-connoitre la . rence tes gratis 
| ee ee. 0 


Be, be, be, bes, cre, cre, «a crèa, ids Ae. 
des. 


Syllabes on be c a un ſon rude, 


Ca, co, cu, cai, can, con, cally cour, cu, coin, 
en, couai. 


Syllabes oa le ſon Dai To 


Ce, Cly, cean, Ceo, ceu, cia, cian, cien, ciou, 
ier, ciats cieu. 


© Sllabes on le n a 8 ft rude. * 


fo gar, gau, gail, bin, E, gal e "gow, 
goue, gui, gum, guer. | 


wits a 


T 


C2490 
Syllabes od be ſon du g g doux. 


Ce, gei, gein, gea, gean, dans, gen, 
gia, gio, giou, gins, gin. 


Sur le fon de ch. ee, 21 = 

Cha, chan, chai, che, cheu, 8 dien 0 n 

chou, chio, chiai. 

—_ Sur le ſon de chr. | Kir 

| Chrain, chrei ebrein, chri, chron, chr, ef . 
Sur le fon du k. : 


* Kai, keu, kiou, kiau, ku, kue, kut, kult, 
Sur le ſon de ph. 


Pha phau, Phan, phe, phei, phein, pho 
* phie, phrins. 


Sur be fm de gn. 
Gna, gnai, gnais, gnait, gnea, gnel, * 8 


0 

gnie, gnieu, gneau. pe 

| Pour former II mouillie. $ 

Bail, Beil, couil, deuil, feuil, gueil, rouil, val 0 

vrouil. 5 
Sur le fon de oient. 


Boient, joient, toient, voient, ſoient. 
De la maniere de bien Ipeller en frangois, | 
C'eſt 2 bien faire Epeller, comme je Pai dit ci- 
devant, qu'un maitre d'ecole doit apporter une 


grande attention, sil veut que ſes lecons ſoient 
8 z car, * un Ecolier fait bien Epeller, 


44 
tarde pas à bien lire. Pour -reuffir, il doit | 
opalement s' appliquer à bien faire ſonner les 
& à faire prendre le nombre de lettres ne- 
Wires pour chaque ſyllabe: car, quand à Vaſſem- 
> des ſyllabes qu'il faut encore pour bien 
nfant qui a lu au latin, doit y etre au fait; 
d il commence A lire au francois. je viens 
ablir les principes qui m'ont les plus ne- 
aires pour le ſon des lettres. d au nombre 
lettres neéceſſaires, pour chaque ſyllabe, il faut 

Fappeller les regles que j ai ẽtablies ci-devant A 
84 d du latin: elles peuvent également ſervir 
e frangois. | Te vais les repeter pour les in- 


7 


quer d' avantage, 


n 
Prrenire Regle 1 | 
ho Lorſque dans un mot, il n'y a de ſuite: qu'une 

ie conſonne, ſuivie d'une ou de pluficurs voy- 
Wes, cette conſonne doit s'aſſembler avec la voy- 

e ou la diphtongue ly oy comme dans 
su ots cheval, chevaux, dont les ſyllabes ſont che-val 
bevaux, & od il faut remarquer que le v eſt afſem- 
le avec la voyelle & la diphtongue qui le ſuivent. 
Il ſuit de cette regle. que, lorſqu un mot com- 
ence par une voyelle, apres laquelle il n'y a de 
ite qu'une ſeule conſonne, ſuivie d'une voyelle, 
a premiere voyelle doit reſter ſeule pour former la 
premiere ſyllabe, comme dans amour, dont les ſyl- 
abe ſont a- m t. 

Seconde Rægle. rd 

Deux conſonnes de ſuite dans um mot, exceptẽ 
au commencement ou à la fin, doivent ordinaire- 
ment Etre partagees, de ſorte que la premiere ſoit 
aſſemblee avec la voyells d' avant, & la derniere 


34 


1 LT 


(%) 
avec la yoyelles d' après; comme dans banti, 
dant les deux conſonnes ut doivent Etre- aink 
partes, don-ti. Il ſaut excepter le cas, od la 
niere de ces confonnes eſt une / ou une r, & H 
miere une de celles- ci: Nen il 
css deux conſonnes ſont ch, pb, au gn. Al 
bl, cl, pr, &c. ch, 5, er doivent 'allembler 
la meme fyllabe. 


Trofieme Rigle. 
dans un mot, 'excepts au commen 
ment eb, il ſe rencontre de ſuite trois cc 
7 4 
voyelle qui precede, & ne garder que la derni 
pour la voyelle fuivante, comme dans conflant, dq; 
les ſyllabes ſont * & dont la premiere e 6 


f u excepter le cas ol la 3 
n & celui oli les dernieres ſont. 

cbr, pb, gu, comme dans 1 ow > 9,5 
precedente, car alors il faut pr en 6 
loans pour la — ** 
Pluſieurs conſonnes, au x commencement eu F 
fin d'un mot, ne doivent point s'aſſemibler ſeules; 
mais celles du commencement doivent ętre aſſem 
blees avec la voyelle ou la diphtongue qui les ſuit, 
& celles de la fin avec !celle qui la precede. Ly 
raiſon eſt que ſans n on ne — former 
une ſyllabe. 


Du jon des nenne: frnales fur tes nelle qui com- 
muncent le mit ſuiuant. 


5 nd un Ger commancy en poi 
promptement par — pour lire avec grace, 


hat 


5 


+4 rams bien chaque mot: il faut 
ſonner les conſonnes 


figal 
bY Th ou I non aſpires, W. e 


- mM 7 Covatit. Mais comme Te de ſes con- 


Wes finales, fur les voyelles fuivantes, n'eſt pas 
ours celui qui leur eſt propre, je vais donner la 


s quelques principes pour ectles dont le ſon o 
ge. 


Du e final.” 


mere final a à peu pres Je ſon du k fur 1a voyelle 
IS Ce ot ſuivant. Ainſi, ces mots, i! % donc alle, 


x 28 denc ici; fe prononcent il iff dun- falle, il off 
emi 7 Kici. N | 
„ dd . Du d final. 

Le d final a le ſon du t. Ainſi ces mots, quand 


0 
la 
l 


E el 
ſe prononcent quan-til. 


Du x final. 
Lee final a le ſon du k. Ainſi, ces mots, 


Ig a 5 verſe, ſe prononcent ſon ſan- ta iti verſe, 
De En finale, = 


L' finale ne fe fait gusre ſonner fur la voyelle 
uvante, que dans les mots d'une ſyllabe, comme, 
1 bon, ion, ſon. Ainſi, on prononce un ami 


Le þ final ne fo fait ſonner 
trop & beauc s 


trop avare, 


dans les mots 


(28) Don 
Leg final ale fon du 4. Ainſi, il faut g 


chants. . | r THe 

5 | 1 De Er finale. | 1 ende 8 

Lr finale ne ſe fait point ordinairement ,ſon 
fur la voyelle du mot ſuivant, lorſque dans le M 
qu'elle finit elle a perdu le fon qui lui eſt pro 
& qui elle ſert, avec Ie qui la precede, à forme 
ſon de I's ferme, comme dans #colter, churpeni 
aimer. Ainſi, on prononce cet #colter of ſav 


* „ 


comme cet #colis eft ſavant. Mais elle ſe 


1 


4 4 a - 
* ki 1 1 


dans ver, fer, enfer. 
OW De 's finale. 


Quand Fs finale ſe fait ſonner fur la voye N 
ſuivante, elle prend le ſon du 2. Ainſi, nes a 
ſe prononcsnt no-zames; vous avez ſe prononcelif 


wvou-zavez. Mais elle ne fe fait point fonner à 
fin de certains mots, ou elle n'eſt point du tc 


prononcee, comme dans ſecours, recours, je peru 


je pars. Comme dans ces ſortes de mots, c'eſt {u 
Pr qu'on ppuye dans la prononciation, c'eſt auſ 
Pr qu'il faut faire ſonner ſur la voyelle du mo 
ſuivant. Kr $+ I 84 

L's finale ne ſe fait point encore ſonner dans le: 
22 ſourdes, ou entre I's muet, comme je | 

ciaprès. r VI. 
Eb 31g) e 

Le t final conſerve le ſon qui lui eſt propre, 

quand il faut le prononcer ſur la voyelle du mot 


ſuivant : mais on ne doit point le faire ſonner ſur 
cette voyelle a la fin des mots, ou il n'eſt point du 


gh 


it oro 
a la fin des mots ol! elle eſt prononcee, 'com 


* 1 
od 


| 
9 
ny 


SY; 


comme dans mort, fort; comme 
que fur Ir que l'on appuye dans la pronon- 
n, ce n'eſt auſſi que l' qui ſe fait ſonner ſur 
polls du mot ſuivant. Ainſi, il faut pronon- 
la mort gſt d craindre. faire. tort: d guelpu un, 
| — $'il avoĩt: 4a mo-reft d ee en faire ye 
a n,, e e 22619 
ee / final ne ſe fait point encore: eder, dans ies 
robes ſo urdes, où entre I's, muet, 4elles que la 
nei rere 0 de ils parlent, comme Je ad S 


e108 WOT EIN? 
Al, 
3 
m 

t ceu-ad gui. G. rt $3 © 

Ilya une remarque generale ry Fire ſur le fon 
s conſonnes. finales ;; c'eſt quon ne doit faire 
ner aucune conſonne finale ſur. la voyelle du 
Wot ſuivant, quand il y a entre les deux mots 
elque point ou virgule. La raiſon en eſt, qu il 
Nut faire une pauſe aux points & aux viigules, & 
Due le, ſon des, conſonnes finales, fur les voyelles 
es mots ſuivans, n'a de grace que lorſqu on pro- 
Ponce un * een & ſans interruption. 


"De Elan. 


Il ya Clien, — dans la prononciation on 
retranche, c' eſt- a· dire, qu'on ne prononce point 
quelques lettres, ou une ſyllabe de la fin d'un mot: 
par exemple, ces mots une armee fe prononcent 
comme sil y avoit: a-narmte: ainſi 'e muet, final 
du mot une, eſt elide.. La lettre qui slide le plus 
fouvent en frangois, c'eſt I's muet, qui ne ſe pro- 
nonce point à la fin d'un mot, lorſque le mot ſui- 
vant commence par une voyelle, ou une & non 


1 
1 
1 
v 


1415: eV 


'x final a le ſon. du,. lux, 1a Lohelle qu mot 
aut. Ainfi, ons mots: cu 42 ſe pronon · 


5 
| 
' : 
# 


(993 


_ aſpires, & qu'il n'y a entre ces deut mots; nl; 
ni virgule. Ain, il ae provomeer dd 4 
domme s il y volt: di-rd guriu un. W 
| L'i& Va each mais ce w ef ques a on, 
aors dans bac on te ſop & For m 
| la place Papoſtrophe, en un petit inter / 
N entre h conſonine & 1a voyelle ſuivamte. Ainſi, 
neu d' Serire i am, / il virnt, dn kerit ame, 
vient. On peut donc dire 7 
ne doit Elider aucune autre voyelle i imprimee of 
Pe muet. L'e ferm, aink que I's ne s dent nt pou 1 
Le muet ſe retranche dans FEcriture; ainfi le 
| 4 7 y qt liabe, omi 2 
| „ me, te, hh. ah % a la rencontre d'une voyeilp* 
5 | Pune 5 * ins, & Tm met Lf pl * 
| Fapoſtrophe. Ainß, au lieu d'Ecrire: je at * S 
By aime, te avertit, le homme, que il om crit : jo! 
| aime, t avertit, Phonone, qu il. Mais cet ese , : 
Tropa ſyllabes, quoiqu i 
doive etre Elids dans la prononeiation : ainſi oi 
\ Ecrit en entier: Dien ordonue aux Gre tiens, quoi pid 
qu on doe prononcer, Dieu ordin- nauæ Chritien i 
: Non ſeulemert I's muel s' Elide à la rencontrdf 
d'une voyelle ou d'une þ non aſpirèe, lorſqu il eſt 
la dernière lettre du mot, mais encore lorſqu'il eſti 0 
ſuivi d'une 5, ou meme de nt, & qu'il ne fait avec 
ces conſonnes qu'une fyllabe ſourde. Ainſi, dans 
cette phraſe : 2 — botre ; ou lieu de 
mes frive-zaime-ta boire, il faut pro- 
noncer comme 8 y avoit: mes fri-raima boire, en 
Flidant es, dans frires, & ent, dans aiment. II 
faut t obſerver que cette Elifon de es & de 
ent, n'a pas lieu dans la lecture des Vers, & la pro- 
nonciation des diſcours qui ſe debitent en chaire. 


* ny a — — —— ——; — P 
a * ö N a - . N 9 


(n 
Fee * 


s differens caracteres qui ſervent à la ponc- 
* ſont les ſulaants. Ge e caractere ( fo S'2 


= tient lieu, comme je Pai dit, 
uoyelle fu ce. Elle reſfamble à la vir- 
Mais il oft facile de la diſtinguer, en ce 


52 2 


* we... 8 — 


"6, ie ſe met au haut des lettres, & apres Ia pre- 
e, F au lieu que la 
re r 
| 85 de (f) appellee g a queue 
ped ako te 


S-; u A 


T7 2.2.0. 


E rn fir W 


points ou coma. 
Feng caractere 12 sappelle point. 
e caractere 8 s' appelle point admiratif. 


8 ere ( ? ) ſe nomme point interroy 
184 Ces deus points (.) plachs de faite, ſe nom- 
nt trina. 

- deux lignes' courbes ( % actes en fer 
( 9 


Cette —_— 
Ms 4vifion, 2 * io, Je prefere de 
nommer ſiaiſon, parce qu'elle ſert à lier deux 


ots, & à les faire prononcer comme Sils n'en 
uforent qu'un. 


La onctuation ſert à diſtinguer les differentes 
arties tes phraſes. 


De ba Phraſe, 
On appelle phraſe, un aſſemblage de pluſicurs 


ſe par quelques- 


_— ol } — ee ee ů˙ð e 


qu elle contient d'un ton plus bas pour faire ſerit 
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mots, qui font un ſens ſini, comme quand on 
Dieu mirite d ẽtrue lou. La vertu oft aimabl. 
De Puſage des Points dans la lecture. 

I! faut faire une petite pauſe ou interruption Wl 
virgule : une pius grande au point-&- virgule: ff 
pins grande encore aux deux / points, & «© 
plus grande doit ſe faire au point, qui ne ſe 
qu a la fin des phraſes. Malgre ces pauſes, il 
toujours ſoutenir ſon ton, & ne point baiſſe 
voix juſqu' au: point, où il faut faire une petite 
flexion de voix, pour marquer que le ſens eſt i 
Il faut tacher de ne point reprendre ſon hal 
qu'a la virgule, Ou au point-&- vixgule, ou 

deux points; mais toujours ſans baiſſer la vo 
il faut toujours la reprendre au point. * 
Quand on rencontre le point admiratif, il ai.” 
lire ſans inflexion & d'un ton qui marque l admii 
tion, comme dans ces phraſes : gn il git conſolant 
mourir de la mort des. puſtes !. Qui oft terrible 

tomber entre Is mains d'un Dieu wengeur ! / 

Quand il y a un point interrogant, il faut para 
lement lire fans flechir la voix, & du meme. tn 
qu'on interroge dans la converſation, , com 
quand on dit: Piere vient- il? Aimea- uus, 
Quand on trouve deux points de ſuite, ou 
trema, ſur une voyelle, il ne faut point afſembl 
cette voyelle avec celle qui eſt avant, comme dai 
le mot Eſau, ol il y a trois ſyllabes E- ſa- . 
La parenthèſe ſert a faire connoitre que les mot; 
qu'elle renferme, ne font point un ſens ſuivi avs 
ceux qui precedent & qui ſuivent. II faut lire d 


qu'il ne fait pas corps avec le reſte du diſcours, 
comme dans ce langage : j'ai rencontre Facqui 
(cg un honnite homme, ] qui revenoit de Paris. 


(43) 
Y une liaiſon entre deux - moto, il 
9, deux mots, comme s ils n en 


on i pos que les maitres & maltreſſes faſſent 

1 ole eee & vitgales 
ela le diſcours le plus clair devient obſeur & 
zible, pour Sein ar . & meme 
2 qui lit. 


De la Lefture de Ad a 1 main. 


aitement mal pour apprendre a lire I ecriture 


foient dans les contrats, qui liſoient 

2 manquer un mot: je les ai tait 
mh ne connoiſſoient pas les lettres. 
mu eren 7 prennent ordinairement les 
ant | es ? fi un Ecolier eſt embarraſſe à un mot, ils 
le Wai nomment, ſans. lui faire epelier les lettres. 
| ament. ont-ils afſez, peu de jugement pour ne 
re voir le defaut de cette methode? Ils ne $/aviſent 
ae faire lire dans Vimpreſſion, fans faire con- 
e auparavant les. caracteres, & ils pretendent 


10 1 


oltre les lettres Si donc ils veulent que leurs 
ons ſojent profitables, ils ne doivent jamais 
mmer a un diſciple le mot qui l embarraſſe, mais 
faut le lui faire epeller:- il taut lui faire remar- 
er la maniere dont Iecrivain forme ſes lettres; 
ar ce 3 ce diſciple s inſtruira. Lorſqu'il aura 
quatre lignes d'un acte, il ſera preſqu'en Etat de 
re ſeu] le reſte: ſa ſcience ne ſe bornera pas à ap- 
rendre un titre par routine ou par memoire; con- 
iſſance a peu pres monks, 


I 


Y 


i 


Etonnant, combien les maitres s' y prennent 


Gone: ai vu des jeunes gens, qui depuis 


drendre A lire }'ceriture 3 ba plume, ſans faire 


85 | 
Ce qu'il y a ſouvent de plus difficile dans 1 
ture 2 la plume, c'eſt la diſtinction de u of 
In & I'm, La plupart des écrivains diſtin 
mal ces lettres: s ils en ont pluſieurs de fl 
former, ils ne mettent que le nombre des oh 
neceffaires, ſans aucune ſeparation : $'ils orit, 
exemple, a Ecrire le mot commun ment, pour | | 
ne 


- 


TE 


L 


mer les deux m avec l'n & Iu qui fe trouven 
ſuite, ils vous font une trainee de dix pieds & 

ment lies, & fans plus d'ouverture par haut 
pat bas; de forte qu'il n'y a que le ſens du diſi 
qui puiſſe faire diſtinguer ces 'differentes lei 
Pour apprendre ws ar ire 
diſtinction, il faut les accoutumer à faire ai 
tion à ce qui precede, & à ce qui ſuit le mot oi 
rencontrent de la difficultẽ. En ſuivant cette ff 
thode, ils ne tarderont pas a lire Pecriture à la mi 


avec preſque autant de facilitẽ que l'impreſſ 
Il me refteroit à parler du ton qu'on doit avoir 


0 

2 
lifant : mais Jen ai deja trait, en parlant de 
maniere de bien apprendre a lire en latin. je d . 
ſeulement ict,” que fi un mauvais ton & de mi 4 


vais accens ſont revoltans dans la lecture du lay. 
ils le ſont encore plus dans celle du frangois, qui 
une langue mieux entendue que la latine, pat 
plus grand nombre des habitans de notre royaun 


p 
0 
Di 


| 
II. PAR TIE. 

De Ecriture. 
JE n'entrerai point dans la diſtinction des diff 


rentes ſortes d'ecritures, comme de celles qu'd 
nomme ronde, batarde ou coulee, Je laiſſe au 
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eerentes eſpeces. je me bornerai a.,donner 
natres & maitreſſes quelques avis generaux, 
8 erois qu ils feront bien de faire uſage à 
ede ceux qui commencent A ecrire. | 
Vobſerverai d'abord que les maitres attendent 
L ard ordinairement a faire ecrire leurs diſciples. 
les. mettent ſouvent à Vecriture, que quand 
| nt dans les contrats : c'eſt un abus. Pour- 
ne les pas exercer à Vecriture, des qu ils peu- 
= manier la plume? Cet exercice, loin d' etre 
ble, ſervira bientot à leur Epargner de l' ennni: 
mme ils ne ſont pas ordinairement ca bles 

a attention longue & ſqutenue, & qu' ils ont 
el it volage, = ils ſont, obliges de reſter deux 
es dans une <cole,,que veut-on qu'ils y faſſent, 
| ne s'exercent quelques momens à lecriture £ 

bon qu' ils ẽtudient leur legons ;, mais ils ng 

ent toujonrs etudier, & il ne faut pas leur 

ander I'im de Si on les laiſſe à leur 

Irté, ils babillent & troublent Pecole.; fi le maitre 


Pontrainte & la gene. Au contraire, en variant 
exercices, en les occupant une partie du temps 
. WE tudier, une autre à lire, une troiſt me A, Ecrixe, 


plipart des paręns, ſur- tout dans la campagne, 
peuvent envoyer long-temps leurs enfans 3 
cole. Un maitre, qui a de la charite & du zele, 
dit donc les inſtruire le plus promptement poſſible. 
2. Il faut apprendre aux commencans. à bien 
nir la plume. Pour cela, il faut que les doigts 
ui doivent agir ſoient droits, & qu'ils ne ſe plient 
ue pour former les lettres. C'eſt le pouce & 
index qui doivent la tenir, & le troiſieme ne doit 


nutdes en 6criture, à donner des r2gles ſur 


Wpeche le babil, comme il le doit, ils ſont dans 


n' ont pas le temps de s ennuyęer. Ajoſitez que 
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guère que la ſoutenir par le coin de Pongle. 
deux derniers doivent ètre plies pony N 
Ala main. i 
3. I faut queen certvant, ri Benne in pith w T | 
facon qu'elle porte egalement fur les deux pe 
1a wulle Le maitre > aſe donc avoir attemii 
empecher qu'elle ne ſoit tenue qe travers. 
4: L'ecrivain doit ere alis d une bauteur e 
mode. 
F. II doit avoir le un poye au ef 00 
ecude, ou depuis le milieu de la diſtance duc 
dau poignet. 

6. Il faut que la main faſſe une ligne droite 
le bras, depuis le epude, fans fe tordre ou ſe 
tou ner ni n dedans ni en dehofs. 

7. I faut que la ligne du bras foit dans la di 
tion du papier, confidere ſuivant fa longueur 
Ron qu elle faſſe equerre avec les lignes d ccritu 
C eſt à quoi les maitres doivent apporter une gran 
attention. Un ecrivain, qui ne fait pas b 
lacer ſon bras, n'appremtira que tres-difficil 
bien ecrire ; la railon en eſt facile à ſaiſir. 
plant les doigts de la meme manizre, il eſt ci 
= les lettres fe trouveront differemment couch; 
gon que le bras & Ja main ſeront differemme 

Es relativernent au papier. 

Ce font les doigts feuls qui doivent form 
les lettres, & la main doit refter immobile. | 
faut donc avoir attention à empëcher qu un jeui 
EcriVain, qui a un long trait à faire, comme dar 
— ſormation du p & du , ne recule fa main & foi 

ras. 

9. Quand on commence une ligne, il faut qu 
le coude ſoit contre le corps, & enſuite il fau 
Peloizner, ainſi que la main, à proportion que h 


e. i» hence, decfagoiraue, comme je l'at dit, ba 
if faſſe 10jours>utie ligne droite avec le brag, 
rec $1 e eoude reſtoſt à ia place, & - 
n 1 bur ſüfrre Ta gte, on — I prigner; il 
qu au lied d une ligne droite, on e 
one courbe. 
Le papier dolt᷑ tc place: deva lbbras; & 
ſob le rhilſew- du corps. ene e 
& nen pas le eotſps. 9 Cl 
Avant de” faire” former des Ss; it fache 
. 0 mouvement aux deigts. Pour cet _—_ 
propos de faire fairs aux Cen Ade des | 
aillent en augmentant, c'eſt-à 
e qut eriſſent en ſpfrales. II leur 
de dds Lare rer der weiten deſeendane, & les 
faire coucher tat foit peu for la gauche. Par 
oyen, ils apprendront a bien plier les doigts, 
bien former ces lortes de traits dans les lettres 
en exigent, comme le n le le g & autres. 
aut encore les excercer a tirer des lignes droites 
eng du papier, & pour reuſſit, lorique le bras 
bien place, comme i ai dit ei deſſus, il faut 
Wigner la main & le bras 2 proportion que la ligne 
* nge, fans courber le poignet.” Far ce 9 
tireroit une ligne droſie les yeu eo. 
12. Lorſque les coinmencans ont le doirs affer 
lies pour tormer des "Jectres, 1 faut leur faire 
mer de gros cara res. Far NA les defauꝭ feront 
Ius ſenſibles. Et les doigts acquerront de plus 
plus la ſoupleſie neceſiare a 1'ecriture. © 
13. Une des lettres qui merite le plus datten- 
on, c'eſt le c; car de Ja formation de ce cara (tere 
to 40 7 grande partie celle de Pa, de Le, du 
Us 
14. Quand un 2 preſente ſon ouvrage, le 
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maitre ne doit pas ſe contenter de lui dire qui 
mal fait: il doit de plus lui en faire, connoit 
defaut; il eſt bon meme qu'il le lui faſſe confi © 
avec l exemple, & qu'il lui faſſe avouer lui- 
la difference; par oe moyen os diſeiple a oprend 
ſe corriger. 
15. II eſt, à propos que les comm mea 
n'ecrivent que dans Pecole, ſous les yeuxddu mai 
car s'ils Ecrivent ſeuls & à leur liberté, ils ne m 
queront pas de prendre de mauvaiſes habitude 
16. Avant d'ecrire en ſyllabes ou en mots, ii 
a propos qu un jeune Ecrivain forme bien toute 2 
tant les courantes que les majeures, & | 
qu'il en forme bien une partie, il ne faut Iexe 
que ſur celles qu il forme mal, juſqu à ce qu il 
appris a les bien former toutes. 


III. PAR TIE. 


Del 'Orthographe. 


Loren eſt art d'&crire cha 
mot avec les lettres nẽceſſaires, ſuivant I'uſay | 
Pour la bien favoir, il faudroit Etre inftruit, nal 
ulement de la langue fiangoiſe, mais encore q 
pluſieurs autres, ſur-tout de la latine & de 
grecque, dont 0 juſieurs mots ſont derives. CW 

— a Fails ſubſiſter dans pluſieurs mots francoll 
des lettres qui ne s'y prononcent point, on en 
Ecrit d autres par certaines lettres, pltitot que pa 
d'autres, qui auroĩent le mEme fon, uniquemen 
pour s' approcher, autant qu'on a pu, de T'orthc 
bt des mots des langues Etrangeres, dont iv 
t tires, Par exemple, on Ecrit jeune, par un) 


| 


195 
due par un 2 qui auroit le meme ſon, parce 
ox Ne N eee , On trouve dans 
hs mots l' grec, qui a lememe ſen que notre 
ee que darisTe grec, dont ils font derives, ils 
eent par un yſilon & non par un ina On 


— anclure de ceei que, dans un petit abrege tel 
e n elui-ci, il ne m' eſt pas poſſible de donner un 
complet de Forthographe. Mon deſſein eſt 


ment d' expoſer les principes, les plus neceffaires, 
ir qui ne font pas une etude approfondie de la 


U | 
Li e francoiſe, & de oelles dont elle eſt en grande 
eie formee, afin de les mettre en état d*eviter, 
141 leur Ecriture, les fautes les plus groſſières. 


our acquerir quelque connoiffance de l ortho- 

phe, il faut connoitre les differentes eſpeces de 
s ou parties du diſcours, qui ſont au nombre 
neuf, ſavoir, I' Article, le Nom, le ł ronom, 
erbe, le Participe, l' Adverbe, la Prepoſition, 
Wonjonction & Interjection. Je vais les expli- 

r en detail. nd ee 

208 ERP of Am 

on appelle Article un de ces petits mots, le, la, 

d, du, des, d, au, aux, qui ſe mettent devant 

Noms pour en marquer le Genre, le Nombre 
le Cas, dont je parlerai ci-apres. | 
Je traiterai bientot du Nom, qui merite une 
0 8WMention plus particulicre. 

| Du Pronom.- 
Un Pronom eſt un mot qui tient la place du 
\om ; comme, je, moi, tu, toi, il, elle, eux, elles, 
ous, vous, ils, ce, celui, celle, celles, qui, lequel, mon, 
Na, mes, ton, ta, tes, fon, mien, tien, ſien. II y en 
de pluſieurs eſpeces que je ne detaillerai point, 
parce que leur orthographe n'a rien de difficile, 
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Jai dit que le Pronom dient la placedy 
en effet, dang cette phraſe; Pierre ame fon of 
le mot en qui eft t ronom, tient la place de 3 © 
qui eſt un Nom, comme on verra ci- apres 
fans ce mot en, ih taudroit dire, Pierre 2 
ae Pierre Le meme dans cette at 
t tudic [a legon © fs. EY rronom, dent 
fe Facpues, cat fans lui, il t dire, J 
atudic la legon de Niegues. 

Je parlerai ei apres amplement du Verbe 
mri la pls lerewſe anti. Ho, 057! 22 
6 pap; © Du Particige. . PLP 


þ 4 F | 

- Le Pareicige eſt ainfi nomme, x anne qa 

du Nom & du \ erbe. C'eſt le dener Mode | 

V erbes, comme on pourra le remarquer ci 

dans les Conjugaiſons. Jen OD plus a1 au | 
dans ila ſuite. dv 

1 De Arbe. 40 


L' Adverbe eſt un mot qui ſe joint ordinaif 
ment au V erbe, pour marquer quelque circonſta 
avec laqueſſe la choſe fe fait, Pour de bieti ei 
Noitre, I faut favoir qu'il peut le plus ſouvaſi 
ſervir de reponſe à une de ces quatre queſtio 
comment; quand ® combien ? o? Ainfi, dans ci T 

phraſe : Pierre etudie diligemment, demandet, ui 
ment Pierre ( tudie- t-il? Diligemment. . Dilige 
ment eſt done un Adverbe. Dans cette phraſe} 
purtirai demain, demandez, quand parttirai-ji 
Demain. Demain eſt done un Adverbe. Da 

cette phraſe Jacques a beaucup d'tcus ] demande 
combien Facques a- t- il d cus Beaucoup: beduci 
eſt done un Adverbe. Dans cette phraſe, je ſuis i 
demandez, os ſuis-jef Aci. Teiek dans un Advert 


e 


n 

Die la Pripoſti smn. 
Prepoſtion eſt un mot qui ſe met devant les 
pour marquer le rapport des choſes, comme, 
contre, deu, dela, proche, devant, derriere, 
comme dans les phraſes faivantes, je ſuis dans 
in. Fai heurt contre une pierre. 
Dae la Conjondiian. - 


3 Conjonftions ſont des mots qui ſervent A lier 
aſes & les differentes parties de phraſes en- 
e, comme, &, auſſi, comme, ne, pas, ou, mars, 
W9ins, car, parce gue, encore, Sc. Ainſi, dans 
aſes, Pierre & Paul ſont ſavant. 95 nai ni 
argent. Facgues 15 aulſſi honntte homme que 
Et, ni, &, auſſi ſont des Conjonctions. II 
a de pluſieurs eſpEces que je ne dEtaillerat 
5 parce que leur orthographe n'a rien de 
ile. | | 


le 1 
res; 
« 4 ff 


De l' Interjection. 


Interjection eſt un mot qui ſert a exprimer 
que mouvement de Pame, comme, Helas, 58, 
= ob, ha, hola, bi, fi, eb, comme dans ces ex- 
ations: d mon Dieu! Helas, que je ſuis à 
ndre!' Ah! faut-il donc mourir? & autres 
blables. ö 
aut remarquer que l' Adverbe, la Prepoſition, 
Wonjonction, & PInterjeRion 8'ecrivent toujours 
la mEme maniere. Ainſi, quoiqu'il ſoit bon de 
connoitre & de les diſtinguer, quand quelquefois 
les confondroit, en prenant, par exemple, une 
:82njonction pour un Adverbe, la mepriſe n'occaſi- 
neroit aucune faute d'orthographe. De toutes 
1 <lpeces de mots qui inen une plus grande 
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attention, ce ſont le Nom & le Verbe, do 
vais donner une explication plus ctendue. | 


2 ! Du Nom. Maa 


ed 7 Nom eſt ce qui i ſert 2 nommer une choſe, 
marquer ce qu elle eſt: Dieu, ange, homme, « 
table, chapeau, habit, maiſon, livre, plume, p 
encre, &c. ſont autant de Noms, parce que e 
de ces mots ſert a nommer quelque choſe: þ 
noir, rouge, brun,. grand, petit, bon, mauvais, 
ſont encore des Noms, parce qu'ils marquen 
que ſont les choſes. | 
II y a deux ſortes de Noms; le Subſtani . 
VAdjeRtif: le Subſtantif eſt celui qui nomme f 
plement la choſe, comme tous ceux que j'ai q; 
d' abord, Dien, ange, homme, c. we 
Le Nom Adjectif eſt celui qui marque la qu 

d'une choſe, ou ce qu'eſt une. choſe, comme |! 
noir, rouge, grand, petit, bon, mauvais, c. 
le reconnoit encore en ce qu'etant ſeul, il ne ſic 
rien: par exemple, Je mot blanc, eſt Adiectif,] p 
que $'1] Ctoit feul, on ne ſauroit pas ce qui ii 
blanc. Enfin on connoit qu'un Nom eſt Ade 
Jorſqu'on peut lui joindre le mot penſonne, ou le | 
choſe. Aimable, eſt un Nom AdjeRif, parce qu 
peut dire, ane pei anne aimable : agreable eſt un Ni 
Adjectif, parce qu'on peut dire, un- choſe agric 
Je vais citer quelques exemples, pour mieux ft 
diſtinguer le Subſtantif & l'Adjectif. Dans 
deux mots table ronde, il y a un Nom Subita 
& un Nom Adjectif. Quel eſt le Subſtant 
Pour le connoitre, voyez celui quinomme la che 
Il eſt clair, que c'eſt table c'eſt done table qui 
le Subſtantif. Le mot ronde eſt Adjedtit, pa 
qu'il marque ce qu'elt la table; parce qu'etant. 1 
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gnifieroit rien: car ſi quelqu'un ne pronon- 
ue ce mot, on lui demanderoit qu'elle choſe 
onde. Enfin il eſt, Adjectif, parce qu on y 
bes joindre le mot cb chr on peut dire, une 
u., De meme dans ces deux mots, grand 
il ya pareillement un Subſtantif & un 
if. eſt le Subſtantif? Ce n'eſt pas 
> dans Vexemple que je viens de citer; le 
Wicr de ces deux mots, ou le mot grand, parce 
Nee n'eſt pas lui qui nomme la choſe, mais le 
arbre. Le mot grand eſt donc l'Adjectif, 
W qu'il marque ce qu'eſt la choſe, parce que 
ne ſignifieroit rien, & enfin parce qu'on peut 
une grande penſanne, une grande choſe. Il faut 
a Nore de ces deux exemples, que le Subſtantif 
ntöt avant l' Adjectif, tantot-apres. i 
| ; faut diſtinguer dans les Noms, le Genre & le 
, 


bre: On pourroit encore y diſtinguer les Cas: 
comme il n'eſt pas fort nẽceſſaire de les con- 
e pour Porthographe, je n' en parlerai point. 


e Genre eſt ce qui diſtingue le male de la 
elle. II n'y a que deux Genres dans la langue 
coiſe; le Maſculin & le Feminin. Il eſt facile 
es connoitre. Un nom eſt de Maſculin, quand 
peut mettre devant lui le ou an: il eſt de Femi- 
quand on peut mettre devant lui la ou une. 
ruf eſt de Maſculin, parce qu'on peut dire /e 
f ou un beuf. Vache eſt de Fèminin, parce 
aon peut dire la vache ou une vache. Pain, eſt 
> Maſculin, parce qu'on peut dire le pain ou un 
un. Table eſt de Fèminin, parce qu'on peut dire 
table ou une table. 
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Quoique les ehoſes qui n'ont ni vie ni v 
Hon, comme un Nvre, une table, ſemdlent; 1M q 

premerit parler, vor de genre ou de a! 
&eſt-a-dire, n tre ni males ni femelles, cepenũi 
parce qu'on dit n livre, comme on dit un 
une table, comme on dit une vache, on a fait! 
de Maſculin, & table de Feminin. II faut. 
regarder comme un principe general, que d. 
frangois tout Nom eſt de Maſeulin ou de Femill 
wis qu'il nomme une choſe vivante ou 1 


Du Nombre. 


Le Nombre ef ce qui fait oonnoitre quand 
par le d'une ſeule — ou de 528 

It y a deux Nombres dans le — le 
gulier & le Pluriel. II eſt facile de les diſtinę a 
Un Nom eſt au Singulier, quand on ne parle a 
d'un: il eſt au Pluriel, quand il s'agit de pluſie u 
Le pere; voila un Nombre Singulier, parce qu iel 
ne parle que d'un: din pres, voila un Nom 8 
Pluriel, parce qu'on parle de pluſieurs. 

Il eft a remarquer que les articles dont j'ai p: 
ei- devant, lorſqu' ils ſe trouvent devant les Noi 
& qui arrive tres-fouvent, ſervent à marque 
Nombre de ces Noms. Le, la, d ou au anne 
cent le Singulier: comme, Ie pere, la mere, d Pier 
hes, des, aux, denoterit le Plurier, comme, /es li 
os ne aux hommes. | 


ha, Remarguie fur les Nembres. 


Pur Ecrire correctement, il eſt abſolument ni 
ceffaire de favoir bien diftinguer les Nombres danl*” 
Noms, c'eſt-a-dire, de connoitre quand un No 
eſt au Singulier ou au Pluriel. La raifon en 
que la pKipart des Noms $'ecrivent differems 


dn! 


g 
[7 
2 


8 
; dex Nombres. feſt fir quel je 


des Nonis 1 au Singul 
ont . la fin en prennent une au Pluriel. Ain, 
gulier, le Pore, la maiſon, le levre, la bonts, 
= / *colier : au Pluriel, les peres, les maiſons, 
es, les bontss, les tables, les icolters. 
_ but excepter de ctte regle ha plüpart des 
my s terminès au Singulier em at, ally: eu, cu, 
„ qui au Pluriel une * au lieu 
Ainſi, au Singulier, Ie batean, le fer, le 
+ len, le cailluu : an Pluriel, ls —_ tes 
les lieux; les cailluu n. 
Les Noms terminés au Singulier en af & en 
Wnt ordinairement leur Pluriel en aux. Sin- 
e bail, le cheval, le travail: Pluriel, tes 
1 let chevaux, les travaux. Il faut en excepter 
oes-uns, qui ne font que dre une : au 
el, comme, camail, attirail, ditail & autres 
| unge apprendra. Ainfß, on dit au Pluriel; 
ails. les attiraili, les details. 
Les Noms qui ſont termines, au Sirigulier, 
Wane „ ou une x, ou un 2, gecrivent au Plu- 
omme au Singulier. Ainfi, Singulier, le fils, 
Tix, te nex; au urn RUG 


Dans les Noms qui, au Singulier, fniſſent 
un t, fur-tout dans ceux qui font termin&s en 
ent, oni ne fait ordinairement que changer, au 
riel, le r en 3. Ainſi, Singulier, 7, Penfant, le dia- 
nt, he talent Pluriel, les enfans, les diamant, les 


MS, 
In faut excepter les Noms d'une ſeule ſyllabe qui 
ervent au Pluriel, le t, auquel on ajoùte une 3: 
Ingulier, vent, dent; Pluriel, les vents, les dents. 
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Les Noms terminès au Singulier en 'autr 
at, comme, defaut, ttat, gardent auſſi, rdi 
ment, au Pluriel, leur t avee P addition. «i 
Ain, on ẽcrit auPlurieb :{cs afavtes 90 "a 


| Remargues for les Adjeeti fs. 


Il eſt important de remarquer que VAdia ct | 
toujours de 'mEme: Nombre que le Subſt: 
auquel ,il ſe rapporte : ainſi, dans ces deux 
grand bomme, I Adjectif grand eſt de Maſculif 
de Singulier, parce qu'il ſe rapporte-au Subſi 
bemme de Maſculin & de Singulier: dans ces if 
mots, belle femme, 1 Adjectif belle eſt de Fen 
& de Singulier-: parce qu'il ſe rapporte au 
ſtantit femme de Feminin & de Singulier. - |: 
donnerai point ici de règles pour former le G 
Feminin des Adjectifs: cela s apprend par Pu 
Bon fait au Feminin bonne, grand fait grande, \ 

"ATegard du Nombre. il eſt abſolument na 
aire; pour Porthographe, de ſavoir fi un 
jectif eſt au Singulier ou au Pluriel: Or, pou 
connoitre il faut demander, qui eft-ce gui ou qu! 
ce qui Par exemple, dans cette phraſe: Pi 
gui eft arrive de Paris, oft ſage: vous devez ren 
quer que, ſuivant les regles que J'ai Etablies yo 
connoitre  Adjecif, le mot age eſt Adjectif, p 
qu'il a beſoin d'etre rapporte a un autre mot, po 
fignifier quelque choſe, & qu'on peut lui joind 
le mot perſonne: mais de quel Nombre eſt- il? Po 
le ſavoir demandez, gui gſi-ce gui eſt ſage ? Vc 
voyez que c'eſt Pierre : or, Pierre eſt un Ne 
Subſtantif de Singulier; done I Adjectif ſage, q 
s'y rapporte, eſt de Singulier, 

Quand on connoit le Nombre d'un Adjectif, 
faut lui appliquer les principes que je viens d'<tabl 


q 


5 N 
a 
a 
den 
0 
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Nombres des Noms, cꝰeſt- A- dire, mettre 
a Pluriel de la plüpart de eeux qui en ont 
; au Shigulier, une à ceux qui ont leur Sin- 
eermink en au, comme beau, mettre une 5A 
edu i dans ceux qui flniſſent au Singulier 
eu en & enſin ne rien changer au Pluriel, 
eeux qui ont à la fin du ae une f ou 
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bon de redfiarquer,: en i paſind/ q ue Ad. 
eſt ſouvent aſſez eoigne de ſon Subſtantif, 
e dans exemple que je viens de citer, ce qui 
ve encore la abeefſins\ de faire une des queſtions 
je viens _Ciniquey por * en conmoltre le 
bre. Fen 

* il faut obſerver qu'on trouve * des 
ectits qui nꝰont point de Subſtantif, & qui ſer- 
A former des eſpèces de Verbes, comme qu and 
lit, 1/ eff agreable. il eff certain, left bong” il g 
ars FAdjectif eſt toujours au Sin * ak 
| me ceux de ces quatre exemples, agreab Gy cer- 
= ” bin & utile. * | 


1 Du Verbe. 


e mot Verbe gente la parole, Veſt A- dire, la 
ole par excellence, comme on appelle PEcriture 
nte {implement TEcriture, parce qu'elle eſt la 
Is excellente de toutes les Ecritures. Sans un 
rbe, on ne peut rien dire ni ecrire qui. ait un 
= ſaivi. C'eft done cette eſpẽce de mot qui 

crite la plus 4 attention, fi on veut ecrire 

rrectement, & en meme temps acquerir quelque 
pnnoiffance de notre langue & du bon langage. 
eſt vrai que ce qui concerne le Verbe, eſt un peu 
us difficile que ce qui regarde les autres parties du 
cours ; mais il eſt abſolument neceſfaire. Au 


6 


' 
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reſte, avec un peu d' attention a mes pri 
Felpore qu'on viendra J bout de le aan LG 
1. Il faut commencer par connoitre quai 

mot eſt V erbe ou ne Veſt pas, & pour acqueriifi 
connoiſfance, il faut ſavoir qu un Verbe eſt u 
qui exprime quelque action, comme couri 
quelque diſpoſition ou manière d' etre, = 
dormir, pdlir.  V oici un moyen pu Factie & * 
noitre un Verbe, Un mot eſt Verbe, qua 
peut mettre devant lui ces petits mots: je, tl 8 
0 


ou elle, nous, vans, ils, ou elles que l'on appelle 

noms perjonnels : Ainſi, dans cette phraſe, 2 
bait, Pierre n'eſt point Verbe ; car on ne peut _ 
dire, je Pierre, tu Pierre, &c. mais bout el 5 


Verbe, car on dit fort bien, je bois, tu bois, il 
nous buvans, vous buvez, ils boi vent ou elles bon 3 
r To yg ns comme dans les Noll 
deux Nombres, le Singulier & le Pluriel. 
Verbe eſt au Singulier, quand la perſonne . 
hoſe dont il s'agit eſt de Singulier : il eſt au 
riel, quand il s agit de pluſieurs onnes of . 
pluſieurs choſes. Dans la p citee : P 
boit; boit eſt au Singulier, parce qu'on ne | Fa 
que du ſeul Pierre: mais dans cette phraſe, [5 
Freres botvent; botvent eſt au pluriel, parce qui 4 
de pluſieurs qui boivent. n 
3. Il y a trois Perſonnes dans les Verbes, t: 
au Singulier qu'au Pluriel. Elles ſe connoilas 
facilement par ces Pronoms perſonnels, je, tu 
ou elle, nous, vous, ili. ou elles, qui ſont ordinal. 
ment mis avant le Verbe. Fe, marque la pren 
ere * du Singulier, tu, la ſeconde, / 
elle, la troifieme : nous, marque la premiere » | 
— vous, la ſeconde, ils ou elles, la troi 


„ > 0 | 
petits mots, qui ſe mettent devant les 
+ hrs appelles Pronoms -perſannels : pre- 
ent Pranoms, parce que ce font veritable- 
1 des Pronoms, comme on a. vu ci- devant. 
ement Perfonnels, parce qu ils ſervent a mar- 
Wut remarquer que dans le diſeours, la troi- 
Perſonne du Singulier n'a pas toujours 
Wt elle le Pronom 7/ ou elle, mais ſouvent un 
ale Subſtantif de Singulier; comme dans Vex- 
cite, Pierre boit. Pareillement que la troj- 
au Pluriel n'eſt pas toujours precedee du 
n ils ou elles, comme dans cet exemple, mes 
oivent; ce que j expliquerai plus clairement 
ſuite. La première & la ſeconde Perſonne, 


u Singulicr que du Pluriel, ne ſont preſque 
ſans leurs Pronoms diſtinctifs. 


Il y a dans les Verbes cinq Mades, ſavoir, 
c%½ I Impiratif, le Subjonttif, J Infinitif & 
rticipe. On les comprendra mieux, qu | 
s aura vus dans les Conjugaiſons, & j' en don- 
auſſi quelque explication. | 
& Il y a dans deux de ces Modes, ſavoir, I'In- 
8 if & le Subjonctif, cinq differens Temps, le 
Ent, Fimpartait, le Parfait ou Paſſe, le Pluſque- 
ait & le Futur, comme on le verra dans les 
8) ugaiſons. Jen donnerai auſſi quelqu'expli- | 


. Conjuguer un Verbe, c'eſt le prononcer de 

tes les manieres qu'il peut Etre prononce, dans 

Modes, dans ſes Temps, dans ſes Nombres & 

s ſes Perſonnes. 

ly a encore pluſieurs autres remarques a faire 
les Verbes, mais je les reſerve pour la ſuite; 

; H 
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pour ne pas ſurcharger la mEmoire.'. Je van oſt 
un peu fur la voie, par les conjugaiſons des Vl 
avoir & ttre, qu'il eſt. a propos de ſavoir, & 
nomme Verbes de Secours ou Verbes Auxi8i 
parce qu'ils aident a former pluſieurs Tem 
autres Verbes, comme on verra par la ſuite. 

Il faut remarquer, que quand on trouv i 

j avois, &c. c'eſt comme 8'il y avoit je ai, je 
Pe final de je, qui marque la première perſon 
Singulier, ne $'ecrit point, & on met a fa 
Papoſtrophe, a cauſe de la voyelle qui comn 
le mot ſuivant, comme je Pai dit ci-devant. | 
eſt de mème de tous les Verbes, qui comme 
par une voyelle. | | | 

Enfin, il faut obſerver que quand ce doi 
parle, dans le Verbe, eſt de feminin, on di 
troiſieme Perſonne du Singulier elle au lieu de 
A la troiſieme du Pluriel elles au lieu de il. 
n'exprimerai ces Pronoms 1 ou elle, ils ou 
qu'une fois; on pourra aiſement les ſuppoſet 
tous les autres Jemps. 


CONFU GAI SON du Verbe de Secours Avi 


INDICATIF: 
4 Preſent. | 
Singulier. Pig: tu as, il a, ou elle a, 
Pluriel. Nous avons, vous avez, ils ont out 
ont. WE, >; 
Imparfait. | 
Lingulier. J'avois, tu avois, il avoit. 
Pluriel. Nous avions, vous aviez, ils avoiet 
Parfait ſimple. 
S. Jeus, -tu eus, il eu. 
P. Nous eumes, vous eutes, ils eurent. 


1 
. 


"4 


p. 
of 


8. 
P. 
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, Parfait compoſe. 
ai eu; 144 us kü, il a eu. 
ous avons eu; vous avez eu, ils ont eu. 
T roifieme Parfait. ; 


eus eu; tu eus eu, il eut eu. 
Nous eumes eu, vous elites eu, ils eurent eu. 


8 " Pluſque-Parfait, | 45 
avoiĩs eu, tu avois eu, il avoit eu. 
ous avions eu, vous aviez eu, ils avoĩent eu. 

en Ir! 3 as C241 1 C 
| Futur. 


1 
Paurai, tu auras, il aura. 
: ous aurons, vous aurez, ils auront. 


- 


IMPERAT IF, . 
Aye, qu'il ait. 
Ayons, ayez, qu ils ayent. 
SUBJONCTIF. * U 
Print. 
Que] ] aye, que tu ayes, qu'il ait. | 
Que nous ayons, que vous ayez, qu'ils ayent. 
Premier Imparfait. 
Paurois, tu aurois, il auroit. 
Nous aurions, vous auriez, ils auroient. 
Second Ee 0 
euſſe, tu euſſes, il et. 
ous euſſions, vous euſſiez, ils euſſent. 
Parfait. 
S. Jaye eu, tu ayes eu, il ait eu. 
Nous ayons eu, vous ayez eu, ils ayent eu. 


. 


C32 ) 


S. Jaurois eu, tu aurois eu, il auroitiey 
P. Nous aurions, cu, vous auries en, 
roient eu. 
Second Plu que-Parf: 1 
8. euſſe eu, tu euſſes eu, il es * 7 
P. Nous euſſions eu, vous euſſi 
euſſent eu. 


8. J'aurai eu, tu auras eu, il aura eu. 

P. Nous aurons eu, vous aurez eu, ils aura 
InrinitTiIF, _ . 
Preſent. Ayoir. Paſſe. Avoir eu. | 
Participe Pri. Ayant. Paſſe. Ayant « 


E 


Premier Pluſque-Parfait. | 
1 


REMARQUES, 


Obſervez que dans ce Verbe, er ſe pron f 
comme z : ainſi il faut prononcer, il a eu, c 
il a u. 4 
Obſervez de plus, que le Pronom Plurie 8 

ſe prononce comme i, tant dans ce V erbe . 
dans tous les autres, & que l's fe fait ſonner coli 
un 2, ſur la voyelle ſuivante. Ainft, 3 

ont, comme 7-2zort. + * | 1 

Remarquez encore que ces mots. ay0ns, ep - 
ayant, ſe prononcent alions, auez, aiiant, 
raiſon en eſt que dans ces mots I'y grec 
deux i i. 


15 


CO AIO du Herbe de Secours Eiri 


INDICATIF, 
P r ent. | 
Sing. Te ſuis, tu es, il eſt, ou elle eſt, | + 
Plur. Nous ſommes, vous &tes, ils ſont ou oi - 
ſont, 


* 83.) 
Jetois, t tu etois, il Feels: i 0 T2 | 
Nous tions, vous Etiez, ils ẽtoient. N 
Parſaft fanple. 


e fus, tu fus, il fut 
Þ Nous fumes, vous futes, ls kunt. E 


Parfait comp. 
Jai ts, tu as te, il a c. 1 2 
Nrnis avons ete, vous AVEZ: 626 — et. 
| . Troifieme, Parfait. r 
eus Ste, tu eus été, il cut &6. 
N ous eumes EtE, vous eutes etE ils eurent Eté. 
; Pluſque-Parfait. Ur, 
W ['avois EtE, tu avois £te, il avoit &t6. 
N * ans hs vous aviez te, ee £t&. 


Futur. 


Je ſerai, tu ſeras, il ai] 
.N ous oo vous ſerez, = ſeront; 


 \IMPERATIP- 


. 1 . A — 


_ SUB JONCTIE. + 

| Priſent. 

8. Que je ſois, que tu ſois, qu'il ſoit. 

P. Que nous ſoyons, que vous ſoyez, qu'ils ſoĩent 
Premier  Imparfait. 


8. 5; ARE tu ſerois, 1] ſeroit. 
P. Nous ſerions, vous ſeriez, ils ſeroient. 


( 54 ) 
; Second Imparfait. 
S. 3 e fuſſe, tu fuſſes, il ft. 
P. 8 vous fuſſiez, ils fulkat, 


Parfait. 
S. Jaye été, tu ayes te, il ait EtE. 
P. Nous ayons été, vous ayez EtE, E 


Premier Pluſque-Parfait. 


S8. J'aurois été, tu aurois etẽ, il auroit «tc. 
P. Nous aurions 66, vous auriez Et6, ils aura * 

Et. | 
Second Pluſque-Parfait. | 


8. Jeuſſe &ts, tu euſſes ©ts, il edit es, * 
P. Nous euſſions Et6, vous euſſiez Et, ils eullf 


ete. 
Futur. 


8. * Paurai été, tu auras étẽ, il aura 616. 
P. Nous aurons ets, vous aurez * ils auront | 


INFINITIEF.*. = + 97 


Priſent. Etre. % 21 ' Paſſ. Avoir 84. | 
Participe Preſent. Etant.  Paſſe. Ayant ele |} 


Obſervez en paſſant que dans la premitre pe ; 
ſonne du Pluriel de' Imparfait de 'Indicatif, nd 4 

etions, le t ne prend point le ſon du C malgre | 
deux voyelles 79 qui le ſuivent ; ce qui eſt une a 
ception à la regle generale. | 


REMARQUES 
| Sur les di differentes eſpices de Verbes, 
Il y a quatre principales eſpeces de Verbes c 


meritent plus d'attention, ſavoir, les Verbes Act 
les Verbes Neutres, les Verbes Reflechis, & le 


P 
r 
c 


a 


| [9.9] 
qui ſduffre qu'on agifſe-ſur moi. Tout of 1 


comprendra mieux par les exemples de chatu q 
ees Voir qui ſeront mis ci-apr's Les h 


Paſſif. 1 = 
DES QUATRE CONJUGAISONS BR 


J- a quatre Conjugufſons des Verbes. Wl 
Verbes, dont le prefent de Flrifinitif eſt of 
font de la premiere. Ceux qui ont le preſe 
UInfinaif ot ir, font de la ſeconde. Ceux qui 
en orr,, font de la troiſième, & enfin ceux qui 
en re ſont de la quatrieme, ES 
Manidre de connoitre de guelle Conjugaiſon oi 
erbe. 
II fait de ce que je viens de dire, que ci 
prefent de Finfinitif qui decide de quelle Co 
gaiſon eſt un Verbe : or, pour connoitre ce pr 
de PInfinitif, quand le Verbe eſt à un autre My 
il y a un moyen facile, c'eſt de mettre devant lu 
veux ou je doit, & le preſent de I Infirutif ſui 
par exemple, dans cette phraſe, Mes freres manga 
{i vous voulez ſavoir de quelle Conjugaiſon eſt nl 
gent, mettez devant, je veux, & il viendra, je v8 
manger 5 ce Verbe a donc le preſent de  Infiniy. 
en er & cofriſequemment il eſt de la premiere C FF 
jugaiſon. Dans cette phraſe, Pierre dort, poi 
connoſtre la Conjugaiſon du Verbe dort, metie 
devant, je veux, & il viendra, je veuæ dormir. \ 
Verbe a done le preſent de FInfinitif en ir, & con 
ſequemment il eft de la ſeconde conjugaiſon. Po 
avoir la conjugaiſon de je congois, mettez devant 
dors, vous aurez, je ders concevoir. Ce Verbe 


| (37) 
le Preſent de VInfinitif en ir, & par con · 
i eſt de la troiſièẽme Conjugaiſon. Dans 
rac, ies Ecoliers comprennent, pour avoir la 
on de comprennent, mettez devant je veux, 
Wurez, je veux comprendre. Ce V erbe a donc 
Went de l' Infinif en re, & conſequemment il 
la quatrieme Conjugaiſon. | 
Nut encore obſerver que c'eſt par le Preſent de 
itif qu'on a coutume de nommer les V erbes, 
Wcmple, on dit leVerbe avoir, le Verbe 2tre, le 
aimer, &c. Si le Verbe eſt à un autre Mode 
lnfinitif, comme ile aiment, on dit, aiment 
adu Verbe aimer. 


. 


PREMIERE CONJUGAISON. 


ple des Verbes dont le Preſent de PInfinitif 
en er. Erapper. Verbe Actif. Voix Active. 
IN DICATIr. 

88 Preſent. | 
ag. Je frappe, tu frappes, il frappe. - 
. Nous frappons, vous frappez, ils frappent. 
1 e 
ee frappois, tu frappois, il frappoit. 
Nous frappions, vous frappiez, ils frappoient. 
| Parfait Simple. 
e ſfrappai, tu frappas, il frappa. 
1 { Nous trappames, vous frappàtes, ils frapperent. 
i 


Parfait Compeje. 
Jai frappé, tu as frappe, iT a frappé. 
Nous avons frappe, vous avez trappe, ils on 
trappe. | | 
Troiſime Parfait. | 
Jeus frappe, tu eus frappe, il eut frappe. 
Nous eumes frappe, vous eutes frappe, ils 
eurent frappe. 


9 


8 Je frapperai, tu frapperas, il frappera. 
P. Nous frapperons, vous frapperez, ils frappe 
8 

P 


8. Que je frappe, que tu frappes, qu II frappl 
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 Duatrieme Parfait, qui n'e) gudre ufits que | e 
la converſation. 
S. Tai eu frapps, tu as eu frappe, il a eu f aur 
P. Nous avons eu frapp-, vous avez eu fr. ou 
ils ont eu frappe. ; 
Pluſque- Parfait. | 
Javois frappe, tu avois frappe, il avoit fr Pr 
Nous avions frappe, vous aviez frappe 


: cif 
avoient frappe. | | 
Futur. | 


IMPERATIE. I 
. Frappe, qu'il frappe. Fre 
Frappons, frappez, qu'ils frappent. | 
dSUBJONCTIF, 8 
Preſent. IC 


P. Que nous frappions, que vous frappiez, mm | 
frappent. 
Premier Imparfait. 
S. Je frapperois, tu frapperois; il frapperoit. WW 
P. Nous frapperions, vous frapperiez, ils frapper oi 
HSlecond Imparfait. f 
S. Je frappaſſe, tu frappaſſes, il frappat. 
P. Nous frappaſſions, vous frappaſſiez, ils frappaſi 
Parfait. 
S. J'aye frappe, tu ayes frappe, il ait frappé. 
Nous ayons frappe, vous ayez frappe, ils a 
frappè. 
Premier Pluſpue-Parfait. 
S. Taurois frappe, tu aurois frappe, il auroit frap 
P. Nous aurions frappe, vous auriez frappè, 
auroient frappe. 
Second Plufſqne- Parfait. 
S, Jeuſſe frappe, tu eutles frappe, il edit frapps 
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W ous euſſions frappe, vous euſſiez frappe,: ils 
euſſent frappe- * | 
Futur. 
Paurai frappe, tu auras frappe, il aura frappẽ. 
ſous aurons frappe, vous aurez frappe, ils 
auront trappe. 
IXNFINITIF. 
Prijent. Frapper. Poſſe. Avoir trappe. 
icipe Preſent. F rappant. Paſſe. Ayant trappe. 


fry 
Pe, 


REMARQUES ſur la Veix Paſſive. 


ai deja obſerve qu'un Verbe eſt au Paſſif, quand 
Piet dont il s'agit ne fait pas ]'action, mais la 
Fre, comme quand quelqu'un dit, je furs frappe, 
ain. Cette voix eſt compoſèe du Verbe 
& du Participe Paſſif. Or, pour trouver ce 
icipe, il n'y a qu'a mettre devant le V erbe en 
tion, la premicre perſonne du Werbe #tre, je 
Par exemple, fi vous voulez connoitre le 
ticipe Faſſif du Verbe frapper, que je conjugue 
ou du Verbe imer, mettez devant, je furs, il 


£ 


aimer, qui fervent a compoſer la V oix Faſſive. 
Il faut obſerver qu'un V erbe au Paſſif peut & 
rpjuguer au Maſculin ou au Feminin. I] eſt au 
aſculin, quand le ſujet dont il s agit eſt de Maſ- 
l; il eſt au Feminin, quand ce ſujct eſt de Fe- 
inin. Ainſi, fi je dis, mon frere gſt aims, le erbe 


le ſujet dont il s'agit, eſt de Maſculin; mais ſi 
dis, ma ſeeur et uin de, le V erbe eſt au Feminin, 
arceque ma ſœur, dont il eſt queſtion, eſt de Ve- 
ninin. je ne donnerai qu'un exemple du F. minin, 


& a „ 7 . * 666 T's 


dra je /in frapfé, je ſuis aims. Frafpi & aime 
Wt donc les Participes Paſſifs des Verbes frapper , 


W ame eſt an Maſculin, parceque mon frère, qui 


( 6) 


ſeulement au Preſent de FIndicatif, pour ab 
II fera facile d'en faire Vapplication dans lei 
tres Tems & Modes. 

II faut encore remarquer que ce Participe} 
gui entre dans la Voix Paſſive ſuit les rede 
Adjeclifs, c*eſt-a-dire, qu'il prend un e de p 
Feminin & une s au pluriel, comme on poy 
remarquer dans la Conjugaiſon. 


VOIX PASSIVE. 


IN DICATIT PRESENT. 
Au Maſculin. 
Ginn Je ſuis frappe, tu es frappe, il eſt frapps 
Plur. Nous ſommes frappcs, vous etes frag 
ils ſont frappes. | | 
Au Feminin. | 
S. Je ſuis frappee, tu es frappee, elle eſt frappt 
P. Nous fomiu:es frappees, vous Etes frapp 
elles lont frappees. 
Imparfait. 
S. J'etois frapps, ta etois frappe, il etoit frapp 
P. Nous etions frappes, vous etiez frappes, 
ctoient frappes. 
Premier Parfait. 
S. Je fus frappe, tu fus frappe, il fut frappe. 
P. Nous fumes frappes, vous futes frappes, 
furent frappes. 
Second Parfait. 
S.' J'ai ete frappe, tu as eté trappe, il a eté frapM 
P. Nous avons ete trappes, vous avez etc frapp 
ils ont ete frappcs. 
Troiſiò ue Parfait. | 
S. J'eusete frappe; tu eus ete frappè, il eut ete frap 
P. Nous eumes ete frappes, vous eutes etè frappe 
is eurent etè frappes. | 
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Pluſque-Parfait. - 
ois eté frappe, tu avois ere frappe, il avoit 
etẽ frappe. 
ous avions etE frappẽs. vous aviez etẽ frap- 
pes, ils avoient etè frappes. 
Futur. 
ſerai frappẽ, tu ſeras frappe, il ſera frappe. 
ous ſerons frappes, vous ſerez trappes, ils 
ſeront frappes. 
| IMPERATIEF. 
Pois frappẽ, qu'il ſoit frappe. 
ons frappes, ſoyez frappes, qu'ils ſoient frappes | 
SUBJONCTIF, 
Prijent. ; 
Nue je ſois frappe, que tu ole frappe, qu'il 
ſoit frappè. 
ue nous ſoyons frappes, que vous ſoyez frap- 
pes, qu'ils ſoient frappes. 
Premier Imparfait. 
e ſerois frappe, tu ſerois frappe, il ſeroit frappe. - 
Nous ſerions frappes, vous ſeriez frappes, ils 
ſeroient frappes. 
Second Imparfatt. 
Je fuſſe frappe, tu fuſſes frappe, il füt frappe. 
& Nous fuſſions frappes, vous fuſſiez frappes, 
ils fuſſent frappes. 
Parfait. 
P aye etẽ frappe, tu ayes etẽ frappe, il ait etE 
frappé. 
Nous ayons etẽ frapps, vous ayez eté frappes, 
ils ayent ete frappes. 
Premier Pluſque-Parfait. 
Jaurois ete frappe, tu aurois ete frappé, il au- 
roit ets frappe. 
Nous aurions ete frappes, vous auriez etẽ frap- 
pes, ils auroient eté frappes. 
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Second Pluſyue- Parfai t. 
8. Jeuſſe ets trappe, tu euſſes ets frappꝭ, Il 
ete frappe. 
P. Nous euſſions ets frappes, vous euſſieꝛ 
** ils euſſent ete frappes. 
Futur. 
S. Jaurai ets frapps, tu auras ets frapps il 
_ ete frapps. | 
P. Nous aurons ete frapp's, vous aurez etẽ fr 
Pes, ils auront etc frapp-s. 
INFINITE, 
proijent. Etre frapps. Fase. Avoir ets frapp:. 
Participe Prejent. Frapp-. Jalil Ayant et- tray 


Ainſi ſe conjuguent, tant 2 Af qu'au oF" 
tous les Verbes dont I'Infinitif eſt en er, con LA" 
aimer, enſeigner, trouver, manger, &c. | Q 


SECONDE CONJUGAISON. 


Exemple des Verbes dont ! Infinitif eft in ir. 
Adertir. Verbe Actif. 


Voix Active. 
|  IxDicaTIF.—:'r{/ent. 
S. Javertis, tu avertis, i] avertit. 
N. Nous avertiſſons, vous avertiflez, ils avertiſſen 
[mparfatt. | 


"Wy IT 


7 


S. J'avertiſſbis, tu avertiſſois, 11 avertiſſoit. 

P. Nous avertiſſions, vous avertiſſicz, ils avertiſſoie 
Parfait Simple. 

8. J'avertis, tu avertis, il avertit. | 

P. Nous avertimes, vous avertites, ils avertiren 
Parfait Camp ce. 

S. Jai averti, tu as averti, il a averti. 

P. Nous avons averti, vous avez avert, ils ont avelt 


(639 
Troiſeùme Parfait. 
Meus averti, tu eus averti, il eut avèerti. 
Nou eumes averti, vous eutes averti, ils 
eurent averti. 
Pluſque- Parfait. 
avois averti, tu avois averti, il avoit averti. 
Nous avions averti, vous aviez averti, ils 
avoient averti 
Futur. 
'2vertirai; tu avertiras, il avertira. 
Nous avertirons, vous avertirez, ils avertiront. 
| IMPERATIE. l 
MS Avertis, qu'il avertiſſe. 
A vertiflons, avertiſſez, qu'ils avertiſſent. 
: SUBJONCTIF.—P ent. | 
| Que j'avertiſſe, que tu avertiſſes, qu'il avertiſſe 
Cue nous avertiſſions, que vous avertiſſiez, 
| qu'ils avertiſſent. 
Premier Imparfait. 
J'avertirois, tu avertirois, il avertiroit. 
Nous avertirions, vous avertiriez, ils avertiroient 
Second Imparfait. 
J avertiſſe, tu avertiſſes, il avertit. 
Nous avertiſſions, vous avertiſſiez, ils avertiſſent. 
Parfait. 
Paye averti, tu ayes averti, il ait averti. 
Nous ayons averti, vous ayez averti, ils ayent 
averti. | 
Premier Pluſque-Parfait. 
. Paurois averti, tu aurois averti, il auroit averti. 
Nous aurions averti, vous auriez averti, ils au- 
roient avert. | 
Secoud Pluſque-Parfait. 
. J'euſſe averti, tu euſſes averti, il eùt averti. 
. Nous euſſions averti, vous euſlicz averti, Ils 
euſſent averti. | 


„) 


Futur. 
S. Taurat averti, tu auras averti, il aura aver 
P. Nous aurons averti, vous aurez averti, il 
ront averti. 
INFINITIF. 
Priſent. Avertir. Paſſe. Avoir averti. 
Participe-Priſent. Avertiſſant. Paſſe. Ayant a 


VOIX PASSIVE. 
INDICATIF PRESENT. 
Au Maſculin. 
S. Te ſuis averti, tu es averti, il eſt averti. 
P. Nous ſommes avertis, vous Etes avertis 
ſont avertis 


Au Feminin. N. 
S. Je ſuis avertie, tu es avertie, elle eſt averti 
P. Nous ſommes averties, vous ètes averties, 
ſont averties. Je 
Il eſt facile de former le reſte de la Voix, tan N. 
Maſculin qu au Feminin, en mettant devant let 5 
ticipe paſſẽ averti, le V erbe tre, dans tous ſes T: R 


& Modes, comme dans la premiere Conjugaiſa 


TROISIEME CON JUGAISON. 


E xemple des Verbes dont le Prijent de I Infiniti 
en bir. Recevꝛir. V erbe Actif. 
Voix Active. 
INDICATIF Fr cent. 
8. Je recois, tu regois, il recoit. 
P. Nous recevons, vous recevez, ils recoivent. 
8 


Imparfatt. 
Je recevois, tu recevois, il recevoit. 
Nous recevions, vous receviez, ils recevoient 
Parfai Simple. 
Je regus, tu recus, il recut. 
Nous regumes, vous recutes, ils repurent. 
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 Parfait Compoſt.” £ 

Vai regu, tu as regu, =." th 

Nous avons regu, Vous avez regu 
| Traifie me Parfait. 

Teus regu, tu eus regu, il eut regu. 

Nous etimes regu, 1 tes regu; Wer eurent 


L 


Duatridme Porfaity nou . 


Jai eu regu, tu as eu regu, il a eu recu. 
Nous avons eu regu, vous aver eu regu, ils 


Wr e en e e 
2 fque- Parfait 2921 | 


= avois regu, tu — recu,. il avoit 
Nous avions eu . vous aviez regu, ils a- 

voient recu. a | 

| Faber, - 210 
Je recevrai, tu recevras, il recevra. 
Nous megvron, vous recevrez, ils recevront. 
1901 20 IurgRATIF. 
Recois, qu'il regoive. 
Recevons, recevez, . qu'ils- recoivent; 
DUBJONCTIF, 
FIT Preſent. 211 

Que j je recoive, que tu regoive, qu'il Tecoive. 
Que nous receyions, que vous receviez, qu'ils 

ber e- 

Premier Imparfait. 
Je recevrois, tu recevrois, il recevroit. 
Nous recevrions. vous recevriez, ils recevroient. 
— Second Imparfait. ; 
Je reguſſe, tu reguſſes, il rect.” 
Nous reguſſions, vous recuſſez, ils 9 
Parfait. 

Jaye regu, tu ayes recu, il ait reęu. 
Nous ay ons regu, 12 ayez reęu, ils ayent recu, 


inen. 


CY 


I 
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Premier Blufeus-Pa ait, 
aurois rect, du aurdis regu; il auroit recu, 
Nous aurions regu, vous auriez regu, ils: 


rojent regu. 
pres cs? Pluſque-P arfait.. 


8. tu euſſes regu, il edt recu. 22 
P. ons regu, vous euſſieꝝ Tee, i pes 

euſſent regu. | No. 
8. aui regu, eee eee J's 


P. n ils aur 


repu.· 
Ixxxtrir. 

Prijent. Recevoir. Paſſi. A voir 8 
Participe Preſent. Recevant. Paſſe. Ayant recu 

VOIX PASSIVE. —[INDICATIF PRESENT. 

Au Maſeulin. 

S. Je fuis regu, tu es regu, il eſt regu.—P. Noll 

ſommes regus, vous tes regus, ils ſont =— 

Au F. minin. 

8 Je ſuis regue, tu es regue; elle eſt regue— P. E 

ſommes recues, nous Etes — 37 elles ſont regue 

On peut aiſement f reſte, en employan : 

le Verbe #tre, dans tous les Tems & Modes, av 

le Participe regu, comme dans la 1 Conjugaiſa 


QUATRIEME CONJUGAISON. 


Exemple des Verbes dont le Preſent de Infiniti 
eſt — re. Prendre, Verbe Actif—V oix Active. 
InDICATIF,—Priſent. 

S. Je prends, tu prends, il prend. 
P. Nous prenons, vous prenez, ils prennent. 
ä Impar fait. 
S. Je prenois, tu prenois, il prenoit. Ds 
P. Nous prenions, vous — ils prenoient. 


Pr 
Pr 


| 


Te 
Ne 


b 


1 
„ 


Jai pris, tu as pris, il 
Nous wong pris, vous aves ptis, us out pris. 
wn Trum Parfact. 
| Teus pris, tu eus pris, il edt pris. 
Nous eumes pris, vous eutes pris, ils eurent pris. 
Dudtridme Parfait, peu ufite. 
Joi eu pris, tu as eu pris, il a eu pris. 
Nous avons eu Pris, vous avez eu pris, ils ont 
eu pris. | 
 Pluſque-Parfait. 
— tu avois pris, il a wit pris. 
ous avions pris, Vous avies pris, ils avoient pris. 
Futur. | | 
Je. prendrai, tu prendras, il prendra. 
Nous prendrons, vous prendrez, ils prendront. 
IMPERATIE. | 
Prends, qu'il prenne. 
Prenons, prenez, qu'il prennent. 
UBJONCTIF,—Pre/ent. 


Que ; je prenne, que tu prennes, qu'il prenne. 


J Que nous prennions, que vous Prennier. qui ils 
ent. 


— Imparfait. | 
Je prendrois, tu prendrois, il prendroit. 


Nous prendrions, vous prendrlez, ils prendroient. 
Second Imparfait. 

13 e priſſe, tu priſſes, il prit. 

ous priſſions, vous priſſiez, ils bellknt. Wee 

Parfait. | 

J*aye pris, tu ayes pris, il ait pris. 

Nous ayons pris, vous ayez pris, ils ayent pris. 


;, 
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Premier  Plaque-Porfait 
S. Jaurois pris, tu aurois pris, aurojt pris, 
P. Nous aurions pris, vous auriez- pris, ils 
roient pris. = 
Second Pluſque- Parfait. 
euſſe pris, tu euſſes pris, il edt pris. 
P. Jous cuſſions pris, vous eule pris, ils euſt 

pris, ed 


_ 


arti] 108599 ah rt}  Futur. 
S. Jaurai ili tu auras pris, il auras pris. 
P. Nous aurons pris, vous aurez pris, ils aurontp 
| INFINITIF. | 
Priſent. Prendre. Paſſe. Avoir pris. 
Participe-Preſent. Prenant. Paſſt. Ayant pris, 
VOIX PASSIVE.—IxpIcATIr PRESENT. 
Au Maſculin, | 
8 Je ſuis pris, tu es pris, il eſt pris.—P. N. 
ſommes . vous Etes pris, ils ſont Pris. 
Au Feminin. 
S. Je ſuis priſe, tu es priſe, elle eſt oriſe —_P. N 
ſommes priſes, vous etes priſes, elles font priſe. 


Il eſt facile de former le reſt du Paſſif, au moy 
duVerbe etre, employe avec le Participes pris, os 
tous ſes Tems & Modes, comme dans la preml Fa 
Conjugaiſon. , 


Des Verbes Neutres. 


Les Verbes Neutres ſont ceux qui marquent ! 
diſpoſition, ou une maniere d'etre, comme pi 
mourir, Il y en a cependant qui marquent uh 
action, comme ver:r, aller, mais cette action 
va pas au deja du. ſujet; de forte qu'elle n'eſt po 
exercee ſur une autre perſonne ou une autre ch 
On reconnoit donc qu un erbe eſt Neutre, qual 
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| t pas mettre après lui ces mots, guelgu un 

ö 4. choſe. Les V erbes que je viens de citer 

Neutres ; parce qu'on ne peut pas dire, palir 

un, nourir quelque choſe, venir guelgu un, al- 

u' un ou quelque choſe. Ces ſortes de Verbes 

point de Faſſif; mais ils ont une Voix Ac- 

| ; omplette. Or, pour former cetteV oix Active, 

Ins prennent, comme les Actifs, le Verbe 

x iliaire avoir dans leurs Tems compoles, les au- 

empruntent le Verbe #tre. Cette difference 

„ guère s' apprendre que par l' uſage. Ceux 

rennent le Verbe avoir ſe conjuguent comme 

* ctifs à la Vol Actif, ſuivant la Conjugaiſon 

is ſont. Ainli, exceller, triompher, dont l' In- 

| n f eſt en er, & qui ſont par conſequent de la 

iere Conjugaiſon, ſe conjuguent comme frap- 

Languir, qui eſt de la ſeconde Conjugaiſon, 

njugue comme averiir. Quant à ceux qui 

ent le Verbe Auxilia ire tre, pour la forma- 

de leur Tems compoſes; j'en vais donner 

exemple qui ſervira pour tous les autres; il n'y 

de difference que dans la terminaiſon des 

tricipes qui entrent dans la formation des Tems 
poſes, ce qui ſera facile à connoitre. 

uu l faut obſerver que dans tous les Tems, ott en- 

f le Verbe tre, les Verbes Neutres peuvent ſe 

Wjuguer, tant au Maſculin qu'au Feminin, parce 

2 le mot qui eſt joint au Verbe etre, dans tous 

ems compoles, eſt un Participe Paſſif, qui ſuit 

08S regles des Adjectifs, & qui conſẽquemment a 

e terminaiſon teminine. Je donnerai ſeulement, 

Parfait, une exemple de Conjugaiſon au Fé- 

a inin, qui pourra $'appliquer à tous les autres 

ogg ems compoſes. 
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e re Uu 
IndicaTIF—Prifent. 

arrive, tu arrives, il arrive. 


8. 8 
P. Nous mirom, vous arrives, is andren. 
- 


[1 
2 'arrivois, tu arrivois, il arrivoit.\ T0 
ous arrivions, vous arriviez, ils atrivoit 
Parfait Simple. © 
*xrrivai, tu arrivas, il arriva. 
ous arrivames, vous atrivates, ils : 


Cl ua "wo 5 Fo 


8. ſuis arriv6, tu es 12 1 c unies 
P. Nous ſommes arrives, vous etes Arrives 
font artives. 

Au Fiminin, © 9 

8. Je fais arrive, tu es arriv6e,- elle et arrive 
P. Nous ſomines arrives, vous ètes arrives, . 
—ſont arrives. 
|  Troifieme Parfait. 

8. Je fus arrive, tu fus arrive, il fut arriv6. 
P. Nous fumes arrives, vous futes arrives, 

| furent arrives. 

| Pluſgue-Par fait. 
8. Petois arrive, tu Etois arrive, il $0it arfivd 
P. Nous Etions arrives, vous Etiez arfives, | 
Etoient arrives. 
F. Ur. 
8. Jarriverai, tu arriveras, il arrivera. | 
P. Nous arriverons, vous arrivetes, ils arfivera 
IMPERATIE. 
8. Arrive, qu'il arrive. 
P. Arrivons, arrivez, qu' ils arrivent. 
SUBJONCTIF.—Prfjent. 

S. Que j arrive, que tu arrives, qu'il arrive. 


8. 
P. 


3 0 
4 1 
n 


en) 
nous arriv ions, er. arrivien, qu i 


Nous arriverions, vous arriveriez, ils arriveroient. 


a Second Imparfart. 
arrivaſſe, tu arrivaſſes, il arrivat. 
| s amivaſſions, vous arrivaſier, is arrivaſſent 
. Parfait. 


ſois arrive, tu ſois arrive, il foit arrive. 
ous ſoyons A 
ſoiĩent arrives. 
PDeremier Pluſue- Parfait 
ferois arrive, tu ſerois arrive, il ſeroit edu 
ous ſerions arrives, vous der 
feroient arrives. 
Ko econd Pluſgue- Par 
fuſſe arrive, tu fuſſes arrive, il fat os 
Nous fuſſions arrives, vous fuſſiez arrives, ils 
fuſſent arrives. 4 
Futur. 
| ain ante. tu ſeras arrive, il 8 arrivs. 
ous ſerons arrives, vous ſerez arrives, ils ſes 
ront arrives, , 
 INFINITIE. | - 
Went. Arriver. Paſſe. Etre arrive. - 
WW: icipe. Preſent. Arrivant. Paſſe. Etant arrive: 
Nu moyen de cet exemple, il fera facile de con- 
r les autres Verbes Neutres, qui prennent le 
| be Auxiliare tre pour former leur Tems com- 
, de quelque Conjugaiſon qu'il ſoient. Lorſ- 
on en aura quelqu'un à conjuguer, il faudra 


r d'abord la terminaiſon de V nfinitif ; pour 
noitre de quelle Con i] eſt. La Con- 
gaiſon | Etant trouveey- il connoitre le Par- 


ipe qui entre dans la formation des Tems com- 
1 


6729 
ſes, ce qui ſe fait en mettant devant, j 
Prenons pour exemple le Verbe venir. e 
que ſon Infinitif eſt en ir, & que par conſequiif 
eſt de la ſeconde Canjugaiſon : je mets der 
furs,” & il vient je fuis venu. Je connois quei 
eſt le Participe qui ſert a former les i emps oi 
poſes. Quand J'ai ces deux connoiſſance: if 
conjugue venir ſur le V erbe avertir, dans tou 
Tems ſimples, & pour les Tems compoſe 

me ſers du V erbe #tre comme dans la Conjugi 
du Verbe arriver, avec le Participe venu 9 
rends de Feminin, en y ajoùtant un e, qua 
perſonne qui parle eſt de Feminin, & une: 
les Pluriels. Pour mieux faire comprendre q 
je vais donner une Conjugaiſon abregee d 
Verbe, en mettant ſeulement la premiere pero: 
au moyen de laquelle il fera facile de former toi 
les mes. il e! 43; Ab 
Conjugaiſen abregte du Verbe Venir. 
Indicatif Preſent, Je viens. Imparfait, Je ve 
Parfait ſimple, Je vins. Parfait compoſe, 
Maſculin, Je fuis venu. Au Feminin, Je | 
venue. Troifieme Parfait, au Maſculin, Je W 
venu. Au Feminin, Je fus venue. Pluf 
Parfait, au Maſculin, J'etois venu. Au Feminilf 
*Etois venue. Futur, Je viendrai. Imperi 
iens. Subjonctif, Que je vienne. Premier | 
parfait, Je viendrbis. Second Imparfait, Je vin 
Parfait, au Maſculin, Je fois venu. Au Feminf 
Je fois venue. Premier Pluſque- Parfait, au Ml 
culin, Je ſerois venu. Au Feminin, Je fel 
venue. Second Pluſque-Parfait, au Maſculin, | 
fuſſe venu. Au Feminin, Je fuſſe venue. Fu 
au Maſculin, Je ſerai venu. Au Feminin, Wl 4 


e ws, 8 
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venue. Infinitif, Preſent, venir. Paſſe, au 


g Dies Verbes Riffichis. 

In appelle Verbes Riflochis ceux qui expriment 
Won, qui s' exeree ſur le ſujet mEme du Verbe · 
emple, quand je dis, je me promene, le Verbe 


comme fi je diſois, je promene moi. Ces V erbes 


onom / devant le Preſent de I Infinitif, & 
ſe conjuguent par deux Pronoms, je me, tu te, 
c. comme on va voir dans l' exemple ſuivant. 


ent le Verbe tre pour former leurs Tems 
doſes : ainſi, dans ces Tems, ils ſe conjuguent, 
zu Maſculin qu'au Feminin. Ces Verbes 
point de Paſſif. | 


1. premiere Cunjugaiſon. 
. IndICATIE.—Preſent. -.. | 
Je me promene, tu te promenes, il ſe promene. 
Nous nous promenons, vous vous promenex, ils 
omenent, WY ee 5 
Imdarfait. | | 
Je me promenois, tu te promenois, il ſe prome- 
P. Nous nous promenions, vous vous prome- 
ils ſe promenoient. _ _ 8 
| Parfait Simple. Ar 
Je me promenai, tu te proinenas, il ſe promena. 
Nous nous promenames, vous vous promenates, 
promenerent. OS) | | 
parfait Compele. 5 
« Maſculin.-S.]Je me ſuis promenè, tu t'es prome- 


\ 


tulin, etre venu. Au Feminin, etre venue. 
icipe Preſent, venant. Paſſe, au Maſculin, e- 


me une action qui tombe fur moi-meme: car 


noiſſent facilement, en ce qu on peut mettre 


aut obſerver que tous les Verbes Reflechis 


gaiſen du Verbe Reflechi, ſe promener, de la 


> » 
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nẽ, il veſt promenẽ.—P. Nous nous ſommes pry 
nes, vous vous Etes promenes, ils ſe ſont prone 
Au Flminin.—S. Je me ſuis romenee, tu tꝰes pn 
nees, elle s eſt promente.—P. Nous nous ſommes pr 
nees, vous vous tes promen es, elles ſe ſont promi 
ET 3 Parfait. a 
Aa Maſculin.—8. Je me ſus promene, tu te fus pn 
ne, il ſe fut promene.—P, ous nous fumes prome 
vous vous fuͤtes promenes, ils ſe furent promene 
Au Fiminin.—]e me fus promente, &ce- 
* Pluſque-Parfait. _ 

Au Maſeulin,—S. Je m*etois eee Fe 
menẽ, il s' etoĩt promenẽ.— P. Nous nous etĩons p 
nes, vous vous eties promenes, ts's eien pon 

Au * K m*etois 3 ew - + 

Futur. — DLan : 

8. Je me promenerai, tu te promeneras, il ' io 
menera. -P. Nous nous . vous Vous 
menerez, ils ſe promeneront. 

IAP ERATIT. 

8. promene- toi, qu'il ſe promene.—P. Prome! 
nous, promenez- vous, qu' ils ſe promenent. 

_. SUBJONCTIF,—Pr/ent. 

S. Que je me promene, que tu te promene, i 
ſe promene.—P, Que nous nous promenions, que 
vous promeniez, qu'ils ſe promenent. 

Premier Impa ait. 

"8; Je me promenerois, * . promenerois, a 
promeneroit.—P. Nous nous promenerions, vous 
promeneriez, ils ſe promeneroient. 

Second Impar fait. 

8. Je me promenaſſe, tu te promenaſſes, il ſe 
menãt.—P. Nous nous promenaſſions, vous vous 
menaſſiez, ils ſe promenaſſent. 

8 7 arfe att, 

Au e Maſculin,—Je me ſois promene, tu te bois 

mene, il ſe ſoit romene.—P. Nous nous ſoyons pri 
nes, vous vous ſoyez promenes, ils ſe ſoient prome 
Au Feninin.—8. e me ſoĩs promente, &c. 


(75) 
1 4 1 9 Ps mer Pluſque-Parfait. 8 5 
uin. — e me ſerois promene, tu te ſeroĩs 
ene, il ſe ſeroit promene.—P." Nous nous ſerions 
eenés, vous vous ſeriez promenes, ils ſe ſerotent 
r 
e Feriinin.—S. Je me ferois promenee, &c. 
mo Second Pluſque-Parfait. 


1 Maſculin.—8. Je me fuſſe promene, tu te fuſſes 


hene, il ſe füt promene.—P, Nous nous, fuſhons 


enés, vous vous fuſſiez promenes, ils ſe fuſſent 
1 WMH enes. 05 | R : 
Feminin. —8. Je me fuſſe promence, &c. 
_ Fur. Sx 


. 


+ 2/culiz.—S. Je me ſerai promens, tu te ſeras 


cnc, il ſe ſera promené.—P. Nous nous ſegons 
e enés, vous vous ſerez promenés, ils ſe ſeront 
% 

Feminin. — je me ſerai promence, &c. 

R Id TIN ITrIrxr. 

%, Se promener;—Paſfſe,. au Maſcalin, S'ètre 
ens; au Feminin, S'ètre promenee. 
Fr ticipe Prifent, Se promenant.— Paß, au Maſe u- 
Wy S'Etant promicne ; 4 Feminin, S'ẽtànt promence. 


Dn peut Acilement, au moyen de cet exemple, con- 


er tous les autres Verbes re flechis, de quelque 


njugaiſon qu' ils ſojent. S' ils ſont de la ſeconde. 
la troifieme, ou de la quatrième, on les conjuguera. 


les Verbes que j'ai donnés pour exemples de ces 
ugaiſons, en mettant deux Pronoms & en em- 
ant le Verbe Auxiliaire tre pour les Tems com- 


es, comme dans le Verbe ſe promencr, que je vien> 


conjuguer. II AF aura de difference, que dans le 
WP ticipe qui entre dans la formation des Tems com- 
es. Or pour tröuver ce Participe, il n'y a qu'a 
tre devant le Verbe, je nue. ſuis. Par exemple. 


dur conjuguer le Verbe reflechi, / diveriiy, metten 


vant, Je me ſuis, il viendra, je me ſuis dient. Di. 
ert? ſera done le Participe dont vous autres beſt. 


| (96-2 
former vos Tems compoſes. Conjuguez ce ve 
les autres Tems, 2 le Veste avertir, en oi 
lant les Pronoms, & vous direz : Indicatif Prev 


Je me divertis, &c. go amr, A me divertiſſoi, i il 
arfait ſimple, Je me divertis, &c. Parfait com an 
au Maſculin, Je me ſuis diverti, &c. Au Femi ;1 
Je me ſuis divertie, &c. 5 pr 
II faut obſerver que la plipart. des Verbes n 
uvent devenir reflechis, en mettant / deva 
reſent de VInfinitif, & en les conjuguant par d 


Pronoms, comme le Verbe /e promener que je viem 
donner pour exemple. Ainſi frapper, que j'ai conju 
comme Actif, & qui l'eſt en effet, deviendra rẽſſed 

on dit /e frapper; & alors il ſe conjuguera com 
Je promener, en prenant le Verbe #tre pour former 
Tems compoſes, au lieu du Verbe aworr que prem 
; tous les Actifs. Ainſi dn dira: Je me frappe, i 
| | frappes, Oc. Je me ſuis frappe, Oc. Je me ſuis fri 

| pte, Qc. | | 


|, | Des Verbes Imperſonnels. 


16 Les Verbes Imperſonnels ſont ceux qui n'ont que 
|: | troĩſièẽme perſonne du fingulier, comme l faut, 
' pleut, il tome. On forme encore beaucoup de i 
We ſortes de Verbes, avec la troifieme perſonne du Sin 
| [ lier du Verbe #re & un Adjectif, comme i e ben, 
0 et utile. On connoit de quelle Conjugaiſon ſont 

| Verbes Imperſonnels par le Preſent de IInfinitif, al 
1 ils ſe conjuguent ſur la troiſième perſonne du Sing 
f 


.. = > os Yay FLY 


lier des Verbes que j'ai donnes pour exemple des diff 
rentes Conjugaiſons, Ainſi 7onner, qui a ſon Infins 
tif en er, & qui conſequemment eſt de la premier 
Conjugaiſon, ſe conjugue ſur la troifieme perſonne ail 
Singulier de frapper, de la maniere ſuivante. 


; 
| Conjugaiſon du Verbe Imperſonnel Tonner. 70 
| Indicatif Preſent, il tonne. Imparfait, il tonnoit 


Parfait ſimple, il tonna. Parfait compoſe, il a tonne. 
Troiſième Parfait, il eut tonne, . Quatrième Parfait, 


i | 
Wits, il a eu tonne, . Futur, il tonnera. Imperatif,. 
oane. Subjonctif, qu'il tonne. Premier Im- 
il tonneroit. Second Im it, il tonnjt. 
„il ait tonne. Premier Pluſque- Parfait, il au- 
nne. Second Plaſque- Parfait, il eat tonne. 
il aura tonne, Infinitif- Preſent, tonner. Par- 
reſent, tonnant. | Paſſe, ayant tonne. 
autres Verbes Imperſonnels d'une autre Conju- 
ſe conjuguent ſur la troiſième perſonne du fin- 
des Verbes que j'ai donnés ponr exemple des 
tes Conjugaiſonns . 
ea encore quelqu' autres eſpeces de Verbes que 
ont j'ai parlé, comme les Verbes Irreguliers, 
ſuivent pas par tout les regles des autres, les 
—_ Dcfetucux qui manquent de quelque Mode, 
eelques Tems. On les apprendra par Puſage. 


- 9 


Remargues fur les Modes des Verbr. 
ga, comme je Pai dit & comme on a dũ le re- 
. dans les Conjugaiſons cinq Modes des Ver- 
Indicatif, PImperatif, le Subjonctif, I'Infini- 
le Participe. On les nomme Modes, parceque 
des Modes ou des manieres d'annoncer l'action. 
cdicatif eſt ainſi nommé, parcequ'on s'en ſert, 
on indique, ou quand on annonce ſimplement 
ion, comme quand on dit : je lis, je liſois, je lirai. 
mot Imperatif fignifie qui commande. Ce Mode 
ſi nomme, parcequ'on s' en ſert quand on com- 
=, comme quand on dit: frapfe, was, vient; 
de n'a point de-premiere perſonne au ſingulier 
Nu'on ne ſe commande point a ſoi-meme au ſin- 
mais ſeulement avec pluſieurs autres comme 
quelqu'un dit a ſes compagnons ; allons, mar- 


hatons-nous, | RED 
mot Subjondif ſigniſie ſou joint ou mis-apros. 
W ode eſt 4 47 nomme, ch sen ſert ordi- 
nent, quand il eſt mis apres quelque Verbe qui le 
nde, comme quand on dit, f faut gue je faſſt cela, 
ot qu'il vint; faſſe & vint ſont au Subjonctif, 


W Yu 


: 
-3 
$. 


- cipe Paiſe qui aide à former la Voix Paſſive &tc 
empruntent le Verbe Ztre, eſt. um"veritable Adjet a 
noncent le T'eqs od l' action ſe fait, s eſt faite off 


era. Quand ſe dis, je frappe, j'avertir; voila un 1 


fera dans la ſuite. | II y a pluſieurs Pa 


mentrerai pas dans un plus grand détail: ceci 


la Voix Active, les Tems ſimples & les Tems oi 


J'ai frappe, tu as frapps, il a frappt, &c. j'ai, ts 


C28) 
ſulils ſont; en quelque ſorte, /ou3-j0in's on 
e les — eee 53 
Iaſaiti F ſigniſe a peu pres la meme choſe qu 'in 
parcequ on ne ſe ſert de ce Mode que pour ai 
une action d'une manière indefinie; c*eft-a-dire 
diſtinction de Nombres ou de Perſonnes. 4 
Le Particige eſt ainſi appelle,\parceqgs' tier 
Participe du Verbe & de l Adjectif; partout le 


Tems compoſẽs des Verbes Neutres & Reflechi 


Nemarg wes ſur les Tems des Verbes. | 
1. Les Tems ſont ainſi nommés, parcequ'ily 


Preſent, parceque j annonce que mon action ſe Wil 
preſentement. Quand je dis, a frappe, j*ai oi 
voila un Tems Parfait ou Paſſe, parceque je. di 
a-entendre que mon action eſt faite ou paſſẽe. Qu 
je dis, je frapperai, j avertirai, voila un Tems on 
on à venir, parceque je fais conuoitre Wen l'actiq 

aits-ou P; 
parceque l'action peut etre differemment paſlee 


ſuffire pour donner une idée de ce qu'on appell „ 
Tems des Verbes. | W 8 
2. Il y a deux eſpèces de Tems dans les Verbal 


poſes. Les fimples font ceux qui n'empruntent p 
un autre Verbe pour ſe former, & qui n'ont de- 
eux que les Pronoms Perſonnels, je, tu, il, nous, 
ils, qui n'en font point partie; comme je Fvappe, 
avertifſons. . Les compoſe3 ſont ceux, dans la for 
tion deſquels entre le Verbe awoir, ou le Verbe i 
qui ſont nommes, pour cet effet, Verbes Auxilinirt 
Verbes de Secours. - Ainfi, dans le Parfait de /2f 


il a, &c. ſont des Perſonnes empruntees du Vs 


«$9 ? 
dans ce: Parffit d 'arrizty, Jiegſtit arri ui, tu 

es, Sc. ibi, ts et, &. ſont. clairement les 
ac da Preſent de I'Indicatif du Verbe:&r+. 
erbes Adif prennent, pour aider à former leurs 
compoſcs, le Yerve avoir, ainſi qu'une 
eutres: l'autre = _— & tous ry 
chi e ntent cr res 4 

2 Tens fimples ſont le Preſent; Plmparfait, 
nier Parfait, que j'ai nommé ſimple, & le Fu- 
up I Indicarif, Fimperatif, le Preſent & les deux 
u faics du Sabjonctif, le Préſent de ' Infinitif & 
eicipe Preſent. Les compoſés ſonk les trois der- 
Parkaits & le Plaſque- arfait de Hndicatif, le 
it, les deux ue -Parfaits & le Futur du Sub- 
le Faſſẽ de 1 _ & 255 7 
| . fur comarquer e les bems'co n'em- 
rut toujours i tn Tem du Verbe Auxi- 

| Fo ts ſort. enx-meémes. Le Premier des trois 
its compoſes prend le Prẽſent de Vidicatif;: Pas, 
il a, &e. du Verbe ie, ou, jr-ſuis, tu er. il 
du Verbe. tre, comme, I az Frappe, tu at frap- 
Ie. Je ſets arrive; tu es arri, c. Les deux 
of ers Fatfaits prennent les Parfaits de l' Auxiliaire, 
., eur, Jai eu, ou j cut eu, du Verbe avoir, ou 
Fe 2 "tus . du Verbe F tre. Le Pluſque - Parfait 

wer _— parfait. / 7 aVois, tu avoris, &c. du Verbe a- 

=, ou / tels, tu itois, &c. du Verbe tre. Le Par- 
du Subjonctif prend le. Preſent du Subjonctif, 
„ tu ayes, &c, du Verbe awoir, ou je s, tu fois, 
du Verbe tre. Le premier Pluſque-Parfait prend 
emier Imparfait, j auroit, tu aurois, &c. du Verbe 
r, ou je /erats, tu ſerois, &c. du Verbe tre. Le 
"A nd Plc Parfate = rend le ſecond Imparfait, 
_, - ce, &c. du Verbe avoir, op je fuſſe, tt 
„. &c. du Verbe etre. Le Futur prend le Futur 
—_ Indicatif, ,' aurai, tu auras, &c. du Verbe avoir, 
= /- ferai, tu feras, &c. du Verbe #tre, comme j at 
os, tu ſeras arrive, &c, Le Paſſe de l'Infinitif 
end le Preſent de l'Infinitif du Verbe avoir, comme 
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Af qui entre dans la voix Paſſive des Verbes 


j'ai mis ci-devant. 
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avoir frapp?, ou le Preſent de PInfinitif du ve 
comme ru arrive." Le 'Participe Paſſe. pri 
Participe Prefent du Verbe avoir,” comme ayan ii 
#6, ou le Participe 'Preſent du Verbe tre, & 
5: Le mot 2 joint au Verbe Auxiliaite, 

la formation des Tems compoſes,” tant des Ve 
Actifs, que Neutres & Reflechis, eſt le ParticixWl 


Ainſi, dans far. T 4 eft le Participe, Wl 
comme on Va 9 2 — 5 % 
Les Verbes Neutres & Reflechis, * n'ont du Pali 
we ſal Partidipb, 7.57 ot eis FP 
5. Dans laVoix Paſſive, tous lesTems font com 
puiſque, comme on l' a vu, le Verbe de entre pu 
& dans cette Voix, c'eſt le Tems od fe trouve le 
etre, qui decide celuĩ du Verbe Paſſif, comme on 
le remarquer dans le Paſſif du Verbe frapper, 
7. Il faut remarquer que dans preſque tous les V 
de la premiere. Conjugaiſon, la première Perſon WA; 
Preſent de I Indicatif fe termine par un e muet, co 
Je frappe, de meme, je donne, et la premiere Per 
du Parfait ſimple de l' Indicatif par ai, comme je 
pai, de meme, je donnar. . Mais il n'en eſt pas il 
dans les autres Conjugaiſons; les Verbes de la nan 
Conjugaiſon n'ont pas toujours la meme termin 
a ces deux Tems: avertir, qui ett de la ſeconde (WE 
jugaiſon, fait au Preſent de VIndicatif j*awverti; Wl 
de meme au Parfait fimple j*awvertis mais cu 
qui eſt de la meme Conjugaiſon, fait au Preſent Wn 
FIndicatif je cours, & au Parfait je courus. Ces 
ferences s apprendront par uſage. 
Remargues ſur Orthographe de la derniere Sylli 
PO 5.4 ðͤ 
, 1, La première, ainſi que la troifieme Perſonne 


, 

; * | 
ſingulier, dans la Voix Active, quand la dernicre (yvM 
labe a le fon de I's muet, fe termine par cet e, ſan 


] 


9 
i 


0 

by gocune duffe ACUTE, comme je frappts i 
. Cette weden 

toys des J. 


„ Modes. 

L conde berbnne d Sipgnlier rl Val 5 
Wor meme que da derniere fyHabe A je ſon de 
et, Je termine toqjaurs par une 5x tous Jes 
„ & dans tous les Verhes, except Sd 
al fe n Fulle. hy 
"i on crit, ape, qime, 
4 La premiere Perſonne du Pluriel a ARE, and 
= pas le fon final de I's muet, finit par ons dans 


cs Tems & Modes, comme e "Hows 
e eee © St: 
Rc 70 ffs Hoh 
7 Aenne 45 Pla fag if gut 
S (50p 1 4 x figp! es 15 1 55 em (3 Ges 
xiliaires, NA £2 les T compp £8» 
a derniere1y 1 ſon 5 Mg mY Foo 
| Tr . Tou cr, I, — I v 
* 8 'F 17 pfpr Ply 
0 fs 1 fee 
. ge: 5 50 35 271 Fom- 
ö is be 4 rl e 
£1, #7, 
17 7 IM Nac . I ff iſs ſont joupts A 
eminin, tiennent „Natuſe 
= es cou goo 2 955 A; 30 Ferst 
ae un des article 45 aint, 
eres Tg 80 Itles WB e 
— e 
t sture d 1 git 
tuivige.qy wn dog F 76 us 652 M3 
F::: regle des Adiectifs, en ghar cant e rf 
1 ils ſont 4919465, A un Sub nit Maso 
Plutje & en prennant un, es: ſant joints à un 
pſtantif, Feminin d n de. ingulier, ou 6 ce RAN 
mining &de'P 5 inn on dit, le Rai a rendu 
s freres participant, qu ma ſceur orfieſpante, qu 


Ws {ceurs participantes de ſes faveurs. 
M 


Nantif 


7. 1 faut . que Poo employe ſouven 8 
| _ Perſonne'du Pluriel au lieu de celle dy ec 


her ; ainſi, fi on parle d quelque perſonne qu 
ſpecte, on dit, vous &res, au lieu de tu es. I 
2 Sy 5 le Pluriel &toit plus honnete que le Si 
lied Nr les vers, od Yo © 


Bee n'a pas 
e. Dieu weer — cette fi e 
parler ne fait rien a o — e, car l 1 
| Sls le Flariel pour le Singalier, il faut cer | 3 


au Pluriel. 


Autres Remargues fur I'Orthographe des Tems « 


Cc que j'ai à dire dans cet article eſt fort imp 
pow lOrthographe, & merite une ſcricuſe atten 
| our le comprendre, il faut d' abord ſe ſouvenir 
| comme je Vai dit, les Tems compoſes le ſont ou 
| le Verbe avoir, ou avec le Verbe Are. Je pat 
des uns et des autres. 
ES 7 Le Participe qui en dan la formatiot 
Tems compoles avec le Verbe avoir ne change 
lorſqu'il n'a point devant lui un de ces pronoms, 
e, le, la, les, nous, wous, que, Toit que le Nomin 
du Verbe ſoit de Singulier ou de Pluriel, de Ma 
ou de Feminin; ainſi on crit, Pierre a frappi 
Fur a frappi, mes ſœurs ont frappè, ſans aucun chu 
ment dans le Participe /rappe. 1 
2. Mais Porthographe de ce Participe varie b 
7 a devant, un des ſuſ-dits Pronoms, qui font le 
ou regime du Verbe, ef-a-dire, le mot fur les 
| tombe l' action du Verbe. . Alors ce Participe iſ 
| corde ordinairement en Nombre et en Genre ave 
| . , , Pronom, ou plut0t avec le Nom que ce Pronom! 
| preſente ; ce qui ſe comprendra par les exe ples 
vans: 1. On dit & on Ecrit, mon frire gue j'ai 
en mettant le Participe v, de Maſculin et de Sin 
' -. -— __r pour le faire accor der avec le que, ou plutòt a 
uon frire, que ce Pronom repreſente. Un fem 
a 4 dr cet comme il y avoit i 
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ou n as wit mo on fait accorder le Partici 
ec le Pronom n, ou i femme dont il tient Ja 
3. En parlant à des femmes je dirai, je vou 
oxtries, faiſant accorder le Participe rencontries 
> Pronom, vont, ou les, femmes qu“ il repreſente. 
dit, /es livres gue. vou aver achetss, faiſant 
r le Participe achates avec le que, on tes liures 
tient la place, 211 ELITES 
e Participe qui aide à la formation des Lems 
es avec le Verbe avoir ne s accorde point avec. 
om, ou le Régime qui le precede; dans les cas 
82 1. Lorſque, apres le Tems ceinpoſẽ, il ſuit. 
ond Verbe ; ainſi il faut dire, mer /@urs que 
(& non pas.wues) paſſer. 2. Lorſque le No- 
da Verbe, ou le ſuſet qui fait B action, eſt 
Wapres le Verbe ; ainſi quoiqu' il faille dire, 
des regles precedentes, Ia ſentence gue les Juges 

due, il faut dite, Ja ſentence qu ont rendu (& 
as vendre) let Junge, parceque, dans le: fecond 
mot Juges, qui eſt le Nominatif du Verbe, eſt 
apres le Verbe. 3. Lorſque quelque mot, qui 
ient au Regime du Verbe, ſe trouve place apres 
be; ainſi il faudra dire, mes /eurs que tes Puget 
WEconnu (& non pas reconnues) innocentes, font ſore 
We /r4/0n ; parceque I Adjectif innocentes, qui ap- 
ent au gue Ou à mes ſeurs, Régime du Verbe re- 
Zire, eſt place apres le Verbe. Tous les Gram- 
jens ne conviennent pas des regles que je viens 
dnner dans les deux dernieres exceptlons; mais 
atiment que jai embrafle me paroit fe plus ſuivi. 


s 'Tems compoſes. avec le Verbe &re ſuivent 


t avec leur Régime que le Participe, qui entre 

leur compoſition, s accorde ordinairement, mais 

leur Nominatif, ou le Sujet dont il s'agit dans 

erbe; ainſi un homme dira, je /uis alli; une 

me, je ſuis allle; pluſieurs hommes, nous ſammes 

= ; pluhcurs femmes, neus ſommes alleen; on vous 
: | 


Wtres principes dans leur formation. 1. Ce n'eſt | 


c D* 
vdyer que le al, accorde aver ſe 
_——__ Ce Partieipe ne »'accorde” point ao 
Nominatif, lorfqu*il ſuit um ſecond Verbe , A 
faudra dire, mes /aturs on ven (& non pas hl 
vor Mur pere d la ville; parceque le Verbe % 
le Tems compoſe du Verbe ver.” 3. A ' 

Verbes Re fle chis, qui expriment Paction d'un foj 
lui-mème et qui empruntent tous le Verbe 24: 
ſe compoſer; de Participe qui entre dans la om 
de leuts Tems compoſes, s'accorde en Nombre 
Gente avec le Nominatif du Verbe, ou ſi Po 
zvec fon Regime, ou le ſecond — Bn * 
meme que le premier, ou le Nominatif; ainſi 9 
mon frere de proment ; ma fur ve promente; 
fieurs hommes dironf, nous nous fohmes proments; 
Keurs femmes, nows nous ſomes promentes,” * + 


Remargues importantes pour le langage fur 15 Parfai 
ple de I Indicatif & le fecond Inparfait du Subjc 


Ces deux Tems, tres-ulites dans le langape, 
ceux dans leſquels les perſonnes, qui n'ont pal 
beaucoup d' ẽtude de notre langue, font le p 
fautes. Au lieu de terminer en ai, at, a, les . 
fimples de l'Indicatif qui ont cette terminaiſon, 
fieurs les terminent en 77, it, it, &c. et ceux qui 
vent etre termines en 7s, 7s, it, ils les termine 
ai, at, a. Ainſi, au lieu de dire, comme on let 
Jallai, tu allas, il alla, nous allames, vous ald 
allerent, ils diſent, / allis, tu allis, il allit, nous all 
vous allites, ils allirent. Au lieu de dire, je c, 
ts cueillis, it cueillit, nous cucillimes, vous cueilliu Wn 
cueillirent, ils diſent groſſièrement, je cueillai, u. 
eillas, il cueilla, nous cueill&mes, vous curillates, il. 
erent, De meme, i Vegard du ſecond Imparfail 
Subjonctif, qui devroit avoir ſa terminaifon en 
aſſes, it, &c. comme je frappaſſe, th frappaſiis, ili 
pdt, nous frappaſſions, vous frappaſſies, ils frappuſl 
ths le terminent en 17, it, it, &c et diſent, je 


6 

5 ES eſt en * — Cs 
' ont en 4%, & diſent, je cabilla, & e. 8 10 

cron éviter ces fautes groflitres,' & 
e. principes du bon langage, dvivont' fare at 
1 My obſervations ſuĩ vantes as 13" | 
* du Patfait Emple de Ace. gs 
EY bes 4 a premiere Conjugaiſon : a la Voix Ac 
_ WE: !aquelle Eule it agit ici,” le ſont en 4, az, 


comme je frappui, tu frappat, i uppa, nou; 
, vo, 2 eli, 1h eee 75 e e meme, 


„, c. j ama, — 0 22 aus Verbes des 
Wernierss Conjugaiſons, —_— ne fait ſon Par- 
mple de 1 Indicatif en al, ns, a, &. comme 
la premiere :'\mais i ay a rien de gent tal à 
de leur terminaiſon- d d Temes g parceque 
la meme Conjugaifon” u 8 termanent pas 
la meme maniere ; werhr, qui eſt de la fox 
0 fait au Partiei imple. \auertir; . courty, 
de la meme, fait Fe v, qui eſt de 
ieme, fait je vin; — qui eſt de la 
ri art comprendre, qui eſt de la quatri- 
em. Fair Nook — paroitre, qui eſt de la mme, 
e parus, &. Ces differences ne peuvent guère 
zrendre que pat Puſage. C'eft toujours beaugoup 
voir qu' aucun Verbe de en re trois dernieres 
jugaiſons, ne fait oe Parfait comme ceux de la 
iere. Les terminaiſons dans ces trois dernieres 
ugaiſons font en , en , ou en im: Conriy fait 
1 F. nee 


AVE du ſecond Timparfait du Subjonctif, 
emplole ordinairement apres un Imparfait de 
dicarif, comme quand on dit, i/ falloit gu'il aller, 

r eviter l'embarras de la formation 1 ce Tems, 
Iques perſonnes employent le Prefent du Subjonc- 
au lieu de ce ſecond Imparfait: ainfi au lieu de 
, il. failtoit qu'il allar, elles diſent, i/ Faillott gu il 
e ; au lieu de dire, i/ falloit qu'il wint, elles diſent, 


(86) 


il falhit qu il i. Cette maniere de parler 
principalement 4nventse par les femmes, qui dt 
ordinairement beaucoup d'ctudeides princigh 
Ele Elle a encore ẽtẽ adoptee par quelque 
valiers, ſoit pap complaiſance, ſolt par igno 
Mais ce langage, pour ͤtre fort uſité parmi le 
ſonnes du beau ſexe, le eee n'en e 
plus correct. Pour eviter ces fautes, il faut u 
tention à la maniere.que je vais donner da ſorni 
ſecond Imparfait du SubjonQut. ... .. ... .,.,..., 
On le forme du Parfait ſimple de ViIndicati 
changeant, dans les Verbes de la première Con 
ſon, ai en ae pour er la premiere Perſonne 
quelle £tant trouvee, les auttesn'ont plus de difficy 
& dans les trois :dernieres Conjugaiſons; en 2j 

A la premiere perſonne: du Parfait: Alnfi, r 
de la premiere Conjugaiſon, fait à la premiète i 1 
ſonne du Parfait ſimple de Pladicatif; Te frappai; ect 
changeant ai en , vous aurez, pour 1a premi 
Perſonne: du ſecond-Imparfait du. Subjonctif, je 
paſſe, & pour les ſuivantes, tw, frappaſits, il fra 
nous frappoſſions, vous frappaſſies, ils frappaſſent. 18 
tir, de la ſeconde Conjugaiſon, fait au Parfait fir 
de I'Indicatif, j a uertis, ajoutea e, vous aurez, ne 
vertiſſe, pour la premiere Perſorihe du ſecond Im 
fait du Subjonctif, & pour les ſuivantes, tu aver: 
il avertit, nous avertiſſions, vous avertiſſiez, ils a 
tent. Recevoir, de la troifieme Conjugaiſon, fat 
la premiere Perſonne du Parfait de IIndicatif, 


= 


regus, ajoutez /, vous aurez, je reguf/e,. pour la pil 
mière du ſecond Imparfait du Subjonctif, & pour nl 
. ſuivantes, tu reguſſes, il regit, nous reguſſions, vou Wl 
fFuſſtex, ili re * Venir fait à la premiere Perſoi 


du Parfait ſimple de I'Indicatif, je wins, ajoutez 
pour former la premiere du ſecond Imparfait du Su 
jonctif, & vous aurez, je vine, & pour les autres, 
vinſſes, il vint, nous vinſſons, vous winſfiez, ils vinſſed 


( 


KI 1 5 nee , 

x qui yeuleat, acquerir quelque connoifſance de 
dgraphe, doivent .donner une attention particu- 
2... 7"; -57. 0.1.5 þ > 
utes los Perſonnes des, Verbes avglent toujours 
elles leurs Pronoms perſonnel, je, tas il, neu, 
ou dla, il ne ſeroit pas difficile de les con- 
WS pique ces Pronom; les indiquent : mais tres 
eie Verbe n'eſt point accompagae de fon Pro- 
comme dans ces phraſes, monfrere aime 1 ctude- 
„. craignent mon dre od les deux Verbes, 
WW: craignent, n'ont pas les leurs. Comment dong 
ade quelle Perſonne eſt l'un & autre Pour 
Woitre, il faut faire attention au 8 jet dont 11 
aas le Verbe, & que l'on nomme le Nomina- 
verbe. Or, pour le connoitre, il n'y a qu'a 
devant le Verbe la A qui eft-ce gui 
eponſe Vindiquera.. Ainſi, dans la-premiere 
—_ cite, demandez, gui eff-ce gui aime {tude ? 
oyez que c'eſt mon frère; c'eſt donc mon frere 
le Nominatif du Verbe aime. Dans la ſeconde, 
ee encore, gui font. celles qui craignent ? Vous 


minatif du Verbe craignent. Or, ce Nominatif 
trouve, il eſt facile de voir A quelle Perſonne eſt 
be: car pour cela, il ſuffit de ſavoir que tout 
inatif, autre que ces Pronoms, je, ta, nout, Jon, 
e. Verbe à la troiſi me Perſonne. Si ce Nomi- 
ett de Singulier, le Verbe ſera A la troiſiè me 
one du Singulier: s'il eſt de Pluriel, le Verbe 
ls troiſeme du Pluriel. Ainſi, dans la premi- 
Phraſe citee, mor frire aime I ctude, aime eſt 
= croieme Perſonne, du Singulier, parceque mon 
u „ui en eſt le Nominatif, eſt de Singulier : dans 
= conde, mes fur: craignent mon pere, craignent eſt 
troiſieme du Pluriel, parceque mes ſceurs, quĩ 

Wont le Nominatif, bar de Pluriel. 

reſte, quand une fois on a compris ce que je 


Rre de cunnoltre à guelle Perfonne oft un Verbe. * 


que ce ſont. mes ſœurs; mes ſœurs ſont donc 
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views de dire, Aire, on FRI au premier coup Tai 
L 9 * 275 Perſonne eſt un Verbe qui nal 
vant Pronom: par enemple, f 7 
eette phruſe, mon pere arrive de Paris, je ] 
d'un coup que c'eſt mon pere qui arrive, & qui 
Singuliet; conſequemment que” le Werbe a 
a la troiſtè me. a. Vinguljer-. Rene 
On deit vorr, par les deux premiers enemy 
Pai ee, qt i eff abſolument nẽceſſaire ipout } 
he, de ebandftre a uelle Perfonne eſt un V. 
que tes" dermeres fyHabes des Verbe: 
| , quaique cgalement ſburdes, Tout cal 
5 remmeènt, Celle du premier Hnit par un e, , 4 
10 6 il eſt i 2 Perſonne du Singulier, 4 
u ſecond. ent, Paresqu 11 eſt à la troiſ m 
Fonne du Pluriel. La difference” weſt pas fy 
etl dans les Tmparfaits, entre les deux pen 
erſonnes du Singulier & 1a troiſteme du MN 
quoiqueelles fe prononcent de la meme manière, 
Je venoir, ra penors, is yenoient, fe prendrots, ti rm 
@rois, its prrnuroie. 8 comme on AWI 
init par 25 Jes deux premierès par os. 18 
enfin remarquer que la trotfieme Perſonne di Wn 
gulier ne finrt par une, que quand ſa dernire (On 
a le fon de l' muet, comme dans i arrive, mw ö 
dans les autres Verbes qui ont un autre ſon, c 
vient, troiſiè me Perſonne du Singulier du Pr 
de PIndicatif du. Verbe venir. Pour la . 
Ploriel, elle init toujours par vr « dans les Tems ing 


. . 8 ajoute: dane cortgins Mot. 


= fit de Pim | 


g 
» 
; 
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| 1890 ä | 
15 interrogeral en difant, van: partes ; 
bien, garten Vous Mate ——4 le Verbe a la 


me Perſonne du Singulier 
aims, & tous les 


., 46 Preſent de E Indiestif, & on ne faiſoit 


aaſporter le Pronom #/ apres le Verbe, Pe muet 
Wc trouveroit place devant 'i du Pronom, comme 
ette interiogation, aime-il ? Alors cet : devroit 
cr, ſuivant les regles de la prononciation, que 
Dae ci-devant, & il faudroit prononcer al- 
&viter cette Elifion, & donner à la phraſe une 
nciation agreable, que fait-on ? On ajoute un 
l'on place entre deux liaiſons, entre le Verbe & 
om, de cette maniere : aime- til? Cer ne 
We point quand le Verbe finit par une Conſonne; 
oa ccrit par interrogation, vient-il?F 

ic remarquer que quand le Verbe eſt à un Tems 
cc, le Pronom perſonne! ne ſe tranſporte pas 
Wes interrogations apres le Participe qui ſert a la 
tion de ces Tems, mais ſeulement apres leVerbe 
Wiaire : ainſi, je ne vous interrogerai pas en diſ- 
vex etudie-wous ? mais bien de cette forte, awez- 


F 


oyelle, on met comme ci-defſus, entre lui & le 
om perſonel, un r, enferme entre deux liaiſons : 
au lieu d'ecrire, a- il etudic ? on Ecrit & an pro- 
e. 4-7-7 ctudiẽ Ce t ne s'ajoute point hots le 
ae la rencontre de deux Voyelles, & on écrit, 
von, fudic ? Il faut obierver encore que le Pro- 
ee ne fe tranſporte point dans les interrogations 
es premieres Perſonnes du Singulier, terminees 
„, ars, erds, ors ; ainſi on ne dit point, cours-je, 
=. perde, /or5-je. Ce meme Pronom auroit auffi 
pv ailc grace apres pluſieurs premieres Perſonnes, 
minces par I's muet. Si ce 2 on le place apres 
1ques-unes, il faut, dans la prononciation, que Pe 
et prenne le ſon de I's ferme: auſſi il ne faudra 
prononcer, parle. je? mais bien, parlé: je? Lorſ- 
on ne peut le frapiparter, il faut preadre un autre 


etudie ? Or, quand le Verbe Auxiliaire finit par 


(90) 
tour de phraſe, en diſant, par exemple, ef 
cours ? eft-ce que je pars eñ-ce que je ders? 
Illy a encore certains mots dans notre langue 
© auſſi, peut - Etre, du moins, à peine, & autres, api 

uels on tranſporte le Pronom, quoiqu' il ny 
interrogation ; & alors on ſuit les regles oi 
viens d'etablir, en ajoutant un t, comme du 
Phraſes: i 4 beaucoup depenſe, auſſi a-t il ru 
peine a-t-il paru : en vam a-t-on ſollicite. 
 Enfin il faut obſerver que dans les interrogy 
le Pronom perſonnel ſe conſerve, lors meme ql 
devroit pas reſter dans la phraſe ſans interrog 
Etant remplace par le Nominatif du Verbe. 8 
on dira, ſans interrogation, Pierre vient, nu 
arrivent : mais par interrogation il faudra dire, 
vient- il? mes freres arrivent-ils ? Avant de ten 
mes remarques ſur Vorthographe, je vais encore 
ner quelques regles ſur les lettres finales de cen 
ſyllabes qui ont le meme ſon, quoiquelles s' 
fort differemment. 
Des dernitres Syllabes qui ont le fon de l e fern 
Ces lettres, ai, er, & ſouvent &, a la fin desn 
ont le meme ſon que Ie ferme ſeul. Pour acq 
quelque connoiſſance de Porthographe de ces dem 
ſyllabes, il faut faire attention aux principes ſui 
1. On termine par ai toutes les premieres il 
- ſonnes du Parfait ſimple des Verbes de la pre 
Conjugaiſon, ainfi que du Futur de I'Indicatif de 
les Verbes, comme je frappai, je donnai, j avert 
Je ſerai, j aurai, &c. | 
2. On termine par er tous les Preſens de I'Infn 
Actif de la premiere Conjugaiſon, comme fra 
aimer, jouer, aller, &c. On termine de meme un 
grand nombre de Noms, ſurtout les Subſtantifs \ 
culins, principalement les Noms de Metiers, d' 
& de Profeſſions, comme Boulanger, Menuifier, | 
loger, Cabaretier, Pätiſſier, &c. 
3. On termine par un e ferme, tous les Partic! 
Paſſes de la premiere Conjugaiſon, au Singulier & 


(92) 
ia, comme frapps, donns, aims, &c. On ter- 
e meme, au Singulier, un tres-grand nombre 
ſtantits, ſurtout Feminins, comme bonte, paren- 
tit, proximits, liberté, &c. et quelques - uns en- 
Maſculin, comme péchẽ, mais en bien plus 
ombre. ö 4 EB. 
Dn ajoute un.s à Ve fermé dans les Participes 
de la première Conjugaiſon, lorſqu' ils s'ac- 
avec un Subſtantif Maſculin du Pluriel, comme 
on dit, mes freres ſont aimés, mais cette 5 ajou- 
donne aucun ſon à la ſyllabe. On ajoute pa- 
\ent une s au Pluriel des Noms, tant Feminins 


ab 


c(calins, qui finiſſent par Ve ferme au Singu- 
r Wis cette - allonge un peu la prononciation 
e, gabe, preſque comme un ſecond e. Ainſi, 


ſe prononce à peu pres comme les pechte : 
, comme e, bontee. age 
BS 7crni:res Syllabes qui ont le ſon de deux e e. 
aſſemblages de lettres, #e, bes, ers, ex, fe pro- 
t preſque toujours de la meme maniere ; la 
mots, & meme es quelquefois. Pour connoitre 
graphe de ces ſyllabes finales, il faut faire at- 
a ce qui ſuit, 3 * 
oa termine par deux e e, tous les Participes 
de la première Conjugaiſon, qui ſe rapportent 
dubſtantif Feminin au Singulier, comme dans 
draſes: ma mere eſt aimee : ma {eur eſt arrivee. 
Ces memes Participes ſe terminent par es, 
ils ſe rapportent à un Subſtantif de Feminin 
riel, comme dans ces phraſes : 05 maiſons ont 
wltes : nos pertes ont it repartes. * 
On ecrit par ers tous les Pluriels des Noms qui 
eur Singulier en er, comme, les Pirif/iers, les 
Mers, les Horlogers, tes Cordonners, les Savetters, 


141 


29 
6 


| U 


On termine par ex toutes les ſecondes Perſonnes 
pluriel des Tems ſimples, qui ont le fon final de 

ee, comme, .Vous frappex, Vous imer, VIS Ven- 
» Vous ſtrex, cus aurcæ, &. 


— 


f 


choſe qu'on peut, 


 foi-mime, ou lui-mime, ou meme, ou eux-m 


ce, qui y eſt renferme, ſigniſie cela, ou bien quel 


6 
. On &ctit par & les Pluriels des Noms Subd 
qui fe terminent au Singulier par un # ferm 
comme, les peches, tes bontts. 

De ces petits mots, ce, ſe, | ces, ſes, c'eſt, sell, 
| mais, donc, dont. 
Ces mots ſont fi frequens dans Vecriture, qui 
cru à propos de dire un mot de leur orthographzinl 
1. Onecrit ce par un c, quand on parle de ql 


ainſi dire, montrer au oi 
comme quand on dit, j'ai achete ce livre: c eſi 
uoĩ ce mot eſt appelſè Pronom demonſtratif, 
faut obſerver qu'il faut y ajouter un , lor 
mot ſuivant commence par une voyelle, ou une 
aſpiree : ainſi on Ecrit, ce tableau; mais il faut i 
cet argent, cet homme. Sans ce r, I'e final du Pn 
$*elideroit devant la voyelle ſuivante. 
2. On ecrit / par une /, quand ce mot veut 


comme dans ces phraſes : mon frere /e promem: 
feeur ſe divertit mes compagnons /e rijouifſent. 
c'eſt comme ſi on difoit, won dre promene lui - ai 
ma {eur divertit elle-meme : mes compagnons riju 
eux- mi mes. 

3. On ecrit ces par un c, quand ce mot eft le 
riel du Pronom demonſtratif dont je viens de pu 
comme quand on dit, j a! achete ces chevaux. 6 
4. On eerit es par une /, quand le Nom, auqu 
eſt joint, exprime quelq e choſe qui appartient i 
perſonne, ou a la choſe dont on parle, comme q 
on dit, Jacgues aime ſes enfant. | | 

5. Dans c', il y a deux mots, ce eff, Ce & 
Pronom demonfſtratif dont j'ai parie, & dont l' 
eſt elide devant /, troiſieme Perſonne du Sing 
du Preſent de l'Indicatif du Verbe e. Or, i 
ecrire c par un c, quand ce Pronom demon 


choſe ou quelque perſonne qu'on peut montrer | 
4 
| 


/ 
doigt, comme quand on dit, -A- dire, ct votre 
faire, Ceft un bon homm ; car c' eſt comme ſi on dil 


(38 3 eg 
areillement et, il y a ces deux mots, 7 
, eſt le Pronom qui entre dans la formation 
be Refiechis. On doit ecrire e, par une 5, 
ee Pronom % ſigniſie „hi, lui, elle ou alle- mme, 
= quand on dit, i/ , tus, elle ve divertie 2 
comme fi on diſoit, / a tus lui, elle u diuerti 


crit , par er, quand ce mot eſt joint A un 

Wqui exprime des choſes qui appartiennent a 

1 parle, comme quand je dis, ye lis mes livres, 

de mes affaires. On ecrit "mais par ait, | 

ſe ſuit eſt oppoſe à ce qu'on a dit auparavant, 

dans cette phraſe, Pierre a del eſprit, mais cet 
in. 

Wn écrit par un 7 à la fin, le mot dort, quand 

ee tourner par duguel, de laquelle, deſquels, 49. 

comme dans cette phraſe, Pierre, dont wous 

A la /ageſſe, c eſt-à - dire, duquel vous connoiſ- 

geſſe. On écrit par ua c, ala fin le mot donc, 

il ne peut pas ſe tourner par duquel, de la- 

&c. comme quand on dit, vous ſerem donc tou- 


Naraſſcux. 
De la Ponctuation dans I Ecriture. 


r bien Ecrire, il ne ſuffit pas de mettre à chaque 

es lettres qui conviennent: il faut de plus em- 

, quand il eft neceſſaire, les accens qui donnent 

ns ſons aux ſyllabes, & encore les differens 

Ws & figures qui ont été inventes, pour donner 

elartè au diſcours. J'ai ſuffiſamment parle, ci- 

,. de uſage des accens. Il me reſte a ẽtablir 
ques principes ſur les points & figures. | 

On met entre deux virgules ce qui, dans une 

e, interrompt un peu la ſuite du diicours, & qui 

pas parfaitement ie avec ce qui precede & ce 

ii, comme dan: cette phraſe : mon frere, en ar- 

* de Paris, m'a fait wifite ce matin. On peut 

_'quer qu'en Gtant ces mots, places entre 

x virgules, en arrivant de Paris, le ſens n'en 


1 Vs —— 
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ſeroit que plus clair, & la phraſe ſerojt : a Wi 
m'a fait viſite ce matin. On met encore une oe 
apres chaque partie d'une Enumeration; qu'on 
pluſieurs choſes, comme quand on dit: n 
Terre, la Mer, les -Plantes, les Hommes, let P88 
les Quadruptdes, les Oiſeaux, ſont les ouvrages ac 

2. Qn ſe ſert du point & virgule, pour pul 
deux membres de phraſe qui ont un ſens, en M. 
forte, fini; mais dont le ſecond eſt une ſuite ql 
mier. comme dans cette phraſe: je crois les I 
de la Religion; parce qu'ils ont ttẽ cuelis par u 
gu ne peut ni je tromper ni nous tromper. 

3. On employe les deux points pour partage: 
membres de phraſe, dont le ſens efl en peu a 
comme: Pierre a de Peſprit & du jugement: | 
Ceft un grand parefſeux. On ſe 1ert encore de Wl 

ints au lieu d'un quand les phraſes font courte, 
de donner de la rapidite au diſcours comme quai 
dit: c' le Pere qui nous a crits: eff le Fils qui 
a rathetts : eſt le Saint Efprit qui nous à ſank 
Au reſte, on fe ſert ſouvent indifferemment du 

& virgule, au lieu des deux points. * 
4. On met un point ſeul a la fin d'une phraſe, q 
le ſens eſt tout-a-fait fini, comme a la fin des pr 
dentes. | | 

5. On recommence une nouvelle ligne, qua 
celle que l'on quite ne ſoit pas finie, toutes le] 
que ce qu'on a a dire, n'eſt pas Etroitement lie: 
ce q: on a dit: comme on peut le remarquer freq 
ment dans cet guvrage. 

6. On met un point interrogant a la fin ds 
terrogations, comme quand on dit: e/t-i/-donc wi 
Faut il denc mourir ? Y 

7. On met un point admiratif à la fin des excla 
tions qui marquent I'admiration 3 comme dan cell 
ci: grand Dieu ! helas! oh, qu'il eft terrible de tim 
entre les mains d un Dieu Vengeur ! Il faut remary 
que Padmiration ſe trouve ſouvent jointe a Pinterry 
tion, & alors on met le point admiratif apre; lep 


ww = a — 
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ot de la phraſe, & le point interrogant à la 
me dans la phraſe ſuivante: ab / gui pourra 
la prifence d un Dies irrite? z? G1 5 
n met une apoſtrophe, comme je Vai dit ei- 
pour tenir lieu dune voyelle, qui eſt <lidee, 
ncontre d'une autre voyelle, ou d'une + non 
dans ces petits mots d'une ſyllabe, je, le, la, 
rere, te, ne, ce, &c. Ainſi on ecrit, l'amour au 
WA le amour 3 [ Honneur, au lieu de le honneur ; vil, 
de /; qu'il, au lieu de gue i. 5 5 
Dn ſe ſert de la cedille, placee ſous le c, pour 

cir le ſon, qui ſeroit trop rude devant les voy- 
0, u, quand ce ſon a beſoin d' etre adouci, 
dans les mots rangon, regu, & autre. 
on met deux points de ſuite ſur une voyelle, 
Wil eſt nẽceſſaire que cette voyelle ne s' aſſemb le 
oec celle qui la precede, comme dans air, 
=. On les met encore ſur l'e dans la ſyllabe 
. mme dans les mots, c:gue, aigue, lorſqu' il faut 
ſur l' dans la prononciation, & que cette 
ne doit point étre prononcee comme la der- 
a mot Langue. | 55 7 
on ſe ſert de la liaifon entre deux mots, qui 
WS: {ec prononcer comme s'ils n'en faiſoient qu'un, 

e dans les interrogations & autres fagons de par- 
ee j'ai expoſées ci-devant ;. entre les mot tre- 
iecif auquel il eſt joint: entre ces petits mots, 
Fa, & les mots auxquels ils ſont joints: & enfin 
deux mots qui ſemblent n'en faire qu'un. 
i faut des liaiſons dans les expreſſions ſui vantes: 
„,, dit-il, très-beau, celui- ci, celle- la, wiens-ga, 
5-uns, S'entre-battre, porte-feuille, &c. 
On ſe ſert de la figure, nommee parenthſe, 
e on inſere quelques mots dans le diſcours, qui 
terrompent le ſens, comme, j ai rencontre Jacques 
ltd Alexandre) qui revenoit de Paris On ſe ſert 

que fois de deux virgules, au lieu de parentheſe, 
d les mots à inſcrer ſont peu nombreux, comme 
cette phraſe, heureux, dit J. C., les pauvres d'eſprit. 
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13. On employe encore « quelqueſois dans le oN 


trois points de fuite, & ies ordinairement ly 
commence une phraſe qu'on ne veut pas will 
comme fi je ditois de quelqu "un, Off wn bonime „* 
Mais . . ou bien e 4 
5 vouloir la nommer, en lui diſant, je ai 
„je von ai v. , 4 4 — 72 On ſh 
— ces trois points dans les — c 
— de plufieurs per 
& qu'on paſſe des paroles de une a celle de 
ſans dire que cette autre repondit ou 17 
trois points indiquent que ce n'eſt plus la 1 
ſonne qui parle. | 


De 1'Ujage des Lettres Majeures ou Capita: 


On met une grande Lettre ou une Lettre C: 
1. Au commencement d'une piece d'ecritur 
2. Apres un point, c 'et-a-dire, au com menu 

d'une phraſe, mus la ELD eſt termi 

un point. 
on recommence à 1a ligne, en 
precedente im imparfaite. 

2 — jew & au nom de Feſus Chrift er 
5. Aux noms des Anges, comme Gabriel, M 
6. Aux noms de ſaints, de ſaintes, d'homme 
Femmes, comme Louis, Marie, Andre. 
7. Aux noms de familles, comme Bourbon, 
8. Aux noms de royaumes, de pays & de pre 
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9. Aux noms de villes & chateaux, comme 
Rouen, Caen, Bayeux, Fontainebleau. 
10. Aux noms de mers, de rivieres & de fe 
comme la Baltique, le Danube, la Loire. 
11. Aux noms de dignitẽs, comme Noi, Arch 
Ewvique, ſur- tout quand on fait application a qu 
culjers, comme quand on dit, /e Roi d Frag. 
L* Evique de Bayeux : mais quand on en parle ol 
maniere generale, on peut mettre une petite | 
comme quand on dit, uz roi doit aimer /es ſujets. 


4 
g 


Þ | <9) | 
aur noms d'arts & metiers, comme, Graveur, 
C4. 4 — 

Aux noms de fetes, comme, Pãgues, Mell, la 
Aux noms de jours, comme, Dimanehe, Lundi, 


Au commencement de tous les Vers. 
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 Maitres 6 Maitreſſes 4 22 fur les Principes 
| ci-devant &tablis, arg 


maitres & maitreſſes d'ecole trouveront, peut- 
ue j en ai dit un peu long, principalement ſur 
Nraphe. Cependant, j'ai omis bien des re- 
Wes que j'auroĩs pu faire, & je n'ai mis que les 
pes ; 7 m'ont paru les plus neceſfaires, pour 
ies fautes groſſières. je crois qu' avec un peu 
tion, & quelques explications données par des 
res inſtruites, s'ils en ont beſoin, ils par- 
ont à me comprendre. Pour faire que leurs 
ies profitent de mon travail, voici les conſeils 
ai leur donner. Sn rhe <p nl ny 


. " 
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1 ö eig, „ YO QOD 
Lorſqu'ils leur auront appris à lire en latin, & 
que le peu de regles. que j'ai données ſur cette 
e, ils. les feront lire au frangois dans cet 
ee. Sils n'en ont pas de meilleurs. L'avantage 
eien reſulter pour deurs Ecoliers eſt facile à 
voir: car outre qu'ils peuvent également 
rcer à lire dans ce Livre, comme dans tout autre 
ne ſeroit pas un recuert” de Principes, en 
rant a la lecture, ils apprendront en meme 

la maniere de bien prononcer les differentes 
s & de bien lire. Un ſecond avantage, C eſt 
Is apprendront . re flechir & a raifonner, 


$ 


e 
ce qui eft indiſpenſable a ee GY 
toutes les ſciences. 


2A chaque principe qu'ils feront lire, ils d 
s*efforcer de le faire comprendre, & en faire 
quer Papplication dans les exemples que j'ai do 


3. Lorſqu' ils en ſeront à la partie de Orth 
ils feront 1 par cœur les Conju aiſog 0 
Verbes. n'eſt pas une entrepraſe © 0 | 
Quand on fon conjuguer un Verbe, on faith 
les conjuguer tous. -Les.. Modes, les Jem 
Perſonnes ſont partout les memes : il n'y ; 
quelques petites differences dans les terming 
principalement des Tems compoſes, qui ne tark 
7 a mn compriſes. 


LENS les Ecoliers ſont en ẽtat d'&crir 
PR, le, il faut les * copier dans les Conjugull 
Cela hes apprendra, de plus en plus, à difting 
terminaiſon des Perſonnes & leur e 


5. Quand un maitre aura fait 7 
Principes a quelques <Ecoliers, sil veut bia 7 
apprendre l'orthographe, il faut qu'il en don: 
les jours une petite * en commun.  Qu'il y 
ſeulement une phraſe nelque livre, & qui 
faſſe rendre compte de Pt mots qui la compu 
ou qu'il les explique lorſque les ecoliers ſe trom 
embarraſſes, interrogeant l'un ſur un mot & 
ſur un autre. K vais donner un exemple de d 
je demande. Prenons pour exemple cette p 
tes teoliers diligens aiment ga leckure des bons |» 
Voici le catechifme que je voudrois rm malt! 
2 ſes diſciples ſur cette parnte, 


D. Andre, qu 'eſt-ce que le mot bes? 
R. C'eſt un Article, parce qu'il marq que le ua 
du Nom #coliers,.. auquel il eſt joint, 
D. Qu eſt- ce que le mot ſcoliers 


R. C'eſt un Nom Subſtantif, parce „ 
quelque choſe. 


Sj) 
De quef Nambre ef-iF 7 


Il eſt de Pluriel, parce que Particle ber gil et 
„ marque le Pluriel 


Comet doit etre Ecrite Ii Ames lube ? 
Par ec, parcequ' il faut une s au Pluriel 


qui n' en ont paint au Singulier. 


cCbarles, qu'eſt-ce que le mot algen, 
Cie un Nom Adjectif, Parcequ'il peut con- 
1 plaſieurs choſes, & qu tant ſeul il ne 
eroiti rien; car on ne ſauroit 5. qui ſerozent 
Wo lar ſeroient diligens.” 

ve quel Nombre eſtzil, & comment doit tire 
la derniere ſyllabe? 

les de Pluriel; parcequ il ſe . au 
it centers, qui eſt de Pluriel; ceſt pourquoi 
niere ſyllabe doit etre ẽcrite par gem; paree 
Noms qui ont un . à la fin du Singulier, chan- 
2&8 dinatrement leur 45 en s au Pluriel, ſur-tout, 
ii ſe termigent en e“ ou ant. 


Deniz qu eſt· ce que le mot aim en:: 
C'eſt un Verbe, parce qu'on peut dire, j aime, 
nes, il alme, nous almons, vous aimex, is aiment. 


A quelle perſonne eſt· i & de quel nombre? | 
II oft X la — Foe Perg du Plunel, Il eſt 


con. 


Þ 
II 
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5 ie & que tout Nominatif, autre que fe, 


2045, Vous; veut le Verbe à la troiſième Perſonne. 


Sex Wn dement il eſt de Pluriel, PArFeque fon. Nomi- 
eit de Pluriel. 


. Aquel Tems & Mode eſt ce Verbe? 
Il eſt au Preſent de l'Indicatif, parcequ "il 


que un Tems Preſent, _ & qu'il ne fait qu 'indiquer 
innoncer Pamour des ecoliers pour la lecture. 


| . Comment s'écrit la dernière ſy llabe de 'ceVerbe? 
Elle doit etre ecrite 2 ment, parceque toutes. 
rs perſonnes du Pluriel, des Tems fimple;, 
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finifſent par x7, quand la derniere ſyllabe a le ul 
de Pe muet, | 


D. Etienne, qu 'eſt-ce que le mot la 
R. C'eſt un Article; parcequ' il marque le 
& le Nombre du mot /e&ure auquel il eſt joint, 


D. Frangois, qu'eſt-ce que le mot lecture; 

R. C'eſt un Nom Subſtantif, _ qu'il u 
quelque choſe qu'on fait. * 

D. De quel nombre eſt- il, & comment doi . 
ecrite la derniere ſyllabe ? Fi 

R. Il eſt de Singulier, parce qu'on ne park 
d'une lecture; c'eſt pourquoi on ne doit point u 
une 3 a la fin, 


D. Gabriel, qu'eſt-ce que ce petit mot es ? Ire 
R. C'eſt un Article, qui er le rann | * 
auquel il eſt joint. 0 


D. Henry, rom que le mot bons ? 

R. C'eſt un Nom Adſectif, — peut 
venir à pluſieurs choſes, car on peut dire un 
homme, une bonne femme, -un bon livre. 


D. De quel Nombre eft-il & comment 8ecriti 

R. Ileft de Pluriel, 1 7 a u'il ſe rapporte au 
ſtantif livres, qui eſt de iel; c'eſt pourqui 
s'ccrit par une 5A la fin; parceque les Nom 
n' ont point d's au Singulier en pronneme une 
Pluriel. 


D. Comment voyer · vous que l' Adjectif bon: 


rapporte a livres? 
R. Je fais cette queſtion : gu*e/-ce gui eff bon ? | 
je vois que ce ſont les livres qui ſont bons. | 


D. Jean, queſt ce que le mot /zvres, & comnl 


s'ẽcrit il? 
R. C'eſt un Nom Subſtantif, parcequ' il nom! 


quelque choſe. II s'ecrit par une 3 à la fin, pan 
qu'il eſt de Pluriel. 9 
Les maitres me diront, peut- etre, que ces for | 


= FED 
ain, leur prendroient du teme, & qu'il ne 
reſteroit pas ſuffiſamment pour faire lire. 


W-ponds qu'on n'exige pas qu'ils y employent un 

| oafiders le, mais Fu ement nvireg un quart 
par jour: qu'ils peuvent d'ailleurs regagner 
ace, en faiſant lire de plus courtes lecons. La 


quiconque veut faire uſage de ſon écriture; 
le, les meilleures plumes ne peuvent remplir 
5 -imparfaitement la fonction d' ẽcrivain public. 
ut donc bien la peine qu'un maitre employe cha- 


maitres doivent principalement . 2 
pnnoitre, & bien orthographier le Singulier & 
el des Noms, ainſi que les troifiemes Per- 
du Singulier & du Pluriel des Verbes; car c eſt 
y a de plus important pour I'orthographe. 


IV PART IE. 
Del Arithmetique, _ _ 


gles de l' Arithmẽtique. Pour bien remplir cet 
il me faudroit un volume. je me 'bornerat 
or donner, a ceux qui l'enſeignent, les avis ſaivans. 


Avant d'entrer dans les regles de l' Arithmetique, 
propos que les écoliers hone: non feulement 
auer & nombrer les chiffres, mais encore les 
ormer. Lorſqu'ils commencent, fans les ſavoir 
1 baire, ils ne les forment preſque jamais bien; 

pplication, dans leurs operations, étant toute 
re au calcul. 


Les maitres doĩ vent expliquer Puſage qu'on 


1 


7 7 


* ; 


a loye P Addition, pour reunir pluſieurs fommes en 


ance de Porthographe eſt abſolument necef-. 


quelques momens à en donner quelque legon. 


\*entreprends point de traiter ici des differentes 


faire des diff rentes regles: apprendre qu'on 


% 
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une; que la Souſtraction ſert a tirer une ſomm i 
autre: que » 1 * . 2 
abregee : que la Diviſion eſt employee. pour cn 
. 74 a. fols un nombre eſt contenu dans u 
nambre plus grand. Sans cette attention, le 
mencans n' apprennent vẽritablement rien, & "oil 
que comme des machines. Jen 7 vu qui «il 
la troifieme.-regle, Ceſt- A- dire, a la Multipliq 
dont ils ne ſavoient pas meme le nom, & ql 
dient quelle règle il falloit faire pour metim 
ſommes en uns. n 7 2220-3008 
3. Il faut avoir attention a ce que les comn 
ecartent aſſez leurs chiffres. Sans cette prea 
ils ſont expoſes, en operant,. a placer un chifih 
une colomne à laquelle il n'appartient pas: 
ſeul chiffre ainſt deplace, opere une erreur tr: 
ſiderable, que la preuve meme ne pourra pas { 
reQifher, l 
4. Ceux * enſeignent l ArithmeEtique, ne d 
point poſer les regles a leurs ecoliers, excepre | 
miere ou la ſeconde fois pour les mettre au fait: 
ils doivent donner ces regles ecrites de ſuite { 
morceau de papier, en les faiſant poſer & relevhl 
les diſeiples. Par exemple, une Addition doit al 
peu -pres donnee de cette forte. Pierre à em 
de Jean 20 liv. 12 ſ. 6 d.-plus 7 liv. 6 d.- plus 30 
11 f.-plus 4 liv. 9 d.-plus y liv.. 11d. Co 
doit- il en tout? Une Souſtraction doit ainſi {| 
Fi Louis a empruntẽ de Jacques 400 liv. ſu i 
lui a rendu 226 liv. 12 ſ. 6 d. combien lui d les 
encore? Une Multiplication ſera donnee de 
ſorte: Alexandre a vendu a Sebaſtien 136 bœuf 
prix de 287 liv. chaque bœuf: A combien fe n 
enſemble le prix de tous les bœuf ? On prope 
ainſi une Diviſion : Michel a acheté 2346 aune 
drap, la ſomme de 32467 liv. à combien rei 
chaque aune de drap? Il eſt aiſe de concevot 
neẽceſſitẽ de cette methode. Un ſeu! chiffre dep 
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ne une erreur conſidérable: il faut done 
à ce que les unites ſoĩent poſces ſous les unites, 
ines {ous les dixaines; il faut donc'y exerper 
a pprennent la ſcience du calcul. Il ck bien 
ant que la plipart des maitres negligent cette 
on, en dannant a leurs Ecolers des regles toutes 
ee, qui ſe croient fort avances.dans. 1. Arith- 
. ui ne ſavent pas poſer, comme il faut, 
—_—ec pour on faire une addition. Il y,a plus; 
loin: faire uſage de leur pretendue ſcience, 
Wpoſcrojent à des fautes les plus groſſeres. 
ere d Arichmétique doit s appliquer à 
irie comprendre les > operations | des 
u ei, par cemple, dans f' Addition, une dixaine, 
colomne i dtoite, ne ſe dompie-t-elle 
ee ni fl. ln. à gauche C'eſt qulun 
_ plac à gauche, vaut die fois plus que 11 
droite. Pourquoi, dans la Souſtraction, le 
ir lequel on a paſſe, vaut- il neuf apres ? Cꝰeſt 
prenant ſur un chiffre, qui eſt à gauche, un le 
ie d'un, qui a une valeur dix fois plus grande; 
il stoic à l place du zero. Si l'on paſſe ſur 
eros, le nombre an, dont eſt diminué le 
= de valeur „ Vaut cent fois. plus que sil tout 3 
ee du premier zero. II faut donc laiſſer neuf 
ee ſur le. zero à gauche, & neuf unites ſur le 
a droite, de forte que, du cent emprunté, il n'en 
qu'un dont on a beſoin. Dod vient que ſi pour 
des ſols, on emprunte un ſur le premier chiffre 
v. à main gauche, cette unite ne vaut qu'une 
?, Celb qu'effectivement le premier chiffre à 
2, dans tout, nombre, ne vaut que des unites, 
quoi au contraire, apres le premier chiffre, ſi 
emprante ſur ſon voĩſin à gauche, an empruntes 
ompte+tsjÞ pour dix? C'eſt, comme je ai dit, 
e qu un chiffre à gauche vaut dix fois plus que 
etoit a droite. Done. Punite, dont il eſt diminues 
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chaque units du nombre entier. Or, dix ſols 
moitié d'une livre. Donc, en prenant la 
du nombre reſtant, j'ai juſtement le nombre de 
gui ſeroient revenues du nombre entier. De 
{i j'ai quelque nombre a multiplier par 2 ſols, 
mple, 6346, au lieu de m'amuler a multiplier, 
aite A diviſer, je ne fais que retrancher le 
r chiffre a main droite, & le doubler pour en 
2s ſols, & le reſtant, qui eſt 634, me donne le 
> des liv. La raiſon de cette abbreviation, eſt 
ne que celle de la precedente : en ôtant le pre- 
iffre 3 main droite, le nombre reſtant eſt dix 
oindre qu'avant le retranchement. Donc, 
ompenſer cette diminution, je dois lui faire 
dix fois plus de fols, que lorſque le nombre 
tier. Donc, puiſqu'i! valoit autant de fois 
dls, qu'il renfermoit d'unites, il vaut, apres 
nchement, dix fois deux ſols, ou une livre. 
ce nombre reſtant exprime le nombre des 

qui ſeroient venues du nombre entier. Quand 
mier chiffre retranche, 11 doit valoir deux fors 
de ſols, puiſqu'il avoit cette valeur avant le 
hement. 3 | 


Corſqu'un jeune arithmeticien eſt un peu au fait 

Wouſtrattion, avant de le faire paſſer a la Multi- 
on, il eſt bon de lui faire faire des comptes qui 
ment, en meme temps, I' Addition & la 
action, à peu pres de cette maniere: Jacques a 
nte de Frangois 327 liv. 15 ſ. 7d.-plus 30 liv. 
lus 3 liv. 6 ſ.-plus 429 liv. 8 ſ. 11 d. ſar quoi il 
payé a compte 579 liv. 18 ſ.-plus 112 livres, 
Wen lui doit-il encore? Cette mEthode a deux 
ages: le premier, de faire connoitre aux jeuncs 
uſage qu'on doit faire de l' Addition & de la 
raction: le ſecond; d'empecher qu'en s'appli- 
t a une regle, ils n'oublient celle qu'ils avoient 
ſe, ce qui n' arrive que trop ſouvent. 
FT 
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9. Pareillement, lorſqu'un &Ecolier à 9 
teinture de la Multiplication, il faut lui dom 
faire des comptes qui renferment I Additiq 
Souſtraction & la Multiplication, à peu pres de 
forte : Louis doit a Jacques 329 liv. 7 ſ. 8d.y 
liv.-plus 37 liv. 15 fols-plus 240 livres 6 dex 
Mais il lui a vendu & livre, ſans payemen 
moutons, à raiſon de 15 I. 12 ſols 6 d. le mg 
on demande lequel des deux doit a Pau 
combien. 


10. De meme, lorſqu'un diſciple a acquis qu 
connoiſſance de la Diviſion, il faut lui donner! 
des comptes, qui renferment toutes les quatre; 
cipales regles d'Arithmetique, comme le'ſuivan 

Nicolas a emprunte de Philippe 136 liv, : 
plus 26 liv.-plus il a achete de lui, à cred 
vaches a raiſon de 56 livres chacune : mai 
fourni a Philippe 234 boiſſeaux de froment à 
13. 6den. le boifſeau.-Plus il lui eſt db, par Phil 
la cinquieme partie d'une ſomme de 538 liv. 1 

On demande —— doit a l'autre, & combien, 

Si ces ſortes de comptes demandoient trop d' 
tions a un ecolier, pour un jour, qu'il y en em 
pluſieurs. | 


11. Les maitres doivent avoir ſoin que | 
eEcoliers, dans ces ſortes d'operations, metten 
particulier ce qui eſt di a un chacun, & qu'avat 
apres chaque ſomme, ils ecrivent l'objet pour li 
elle eſt die. Ainſi, ils opereront de cette forte da 
dernier compte. En laiſſant ſur leur papier: 
d'eſpace pour les operations des règles, ils ecrir 
titre: 
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D par Nicolas & Philippe. 
Pour un premier emprunt - - - 136 l. 
Pour un ſecond emprunt - - 26 
Pour prix de 35 vaches - - 1960 


Total 2122 l. 


c 
Di par Philippe & Nicolas. 
prix du froment - = . 3561 L 19 f 
e cinquiẽme de 638 1. 1o ſ— 127 14 


Total 1689 J. 13 f. 


e di par Nicolas a Philippe - 432 l. 19. 


vec un peu dereflexion, il eſt facile de comprendre, 
ce que je conſeille doit Etre d'une grande utilite 
&coliers : il leur fait faire uſage de leurs regles : il 
fait reflechir & raiſonner: enfin, il les met en 
WS d'operer par principes, ſans quoi on eſt continu- 
nment expoſe a faire des fautes. oF; 
e termine les Principes & les Avis, que j'ai crus 
plus utiles fur les matieres que j'ai traitèes. Je 
(= perſuade, que fi ceux qui s'appliquent a la pre- 
re inſtruction de la jeuneſſe, vouloient les ſuivre, 
en verroient de bons effets. Leur fonction n'eſt 
une des moins 1mportantes pour la ſociete. En 
cquittant bien de leur miniſtère, ils acquerront de 
ſtime devant les hommes, &, ce qu'ils doivent 
s eſtimer, du mérite devant Dieu. Leurs diſciples, 
en inſtruits de ce qu'ils doivent leur apprendre 
ont en etat de bien regler leurs affaires, de paroi- 
2 avec honneur dans le monde, &, ce qui eſt bien 
as precieux, d' acquerir, par etude des bons livres, 
e connoiſſance plus etendue des devoirs de leur 
at, des principes & des maximes de notre religion, 
enfin, de contribuer efficacement A la gloire de 
Dieu, qui doit étre la dernière fin de toutes nos 
ctions, & à laquelle je conſacre ce petit ouvrage. 
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I PARTIE. 
D l Leaure Pay 


CHAPITRE PREMIER. 


De la methode d apprendre à lire la langue latine 

Des Voeyelles 

Des Diphtongues 

Des Syllabes 

Du fon de l'u & de plufieurs autres lettres 

De la manitre de bien epeler. Quatre regles 5; Hf 

Du ſon des Conſonnes finales ſur les Voyelles qui comnu 
cent les mots ſuivans 1 
Du ton qu on doit avoir en liſant 5 


CHAPITRE SECOND. 


De la maniere d apprendre à lire en frangois 
Des accens & de leur uſage 
Des trois differens eee 
Des Diphtongues 
Du fon des Diphtongues 
Du fon de qnelques Conſonnes 1 
Du fon de quelques Vayelles jointes à des Conſonnes 2ʃ 
Des Syllabes 2} 
De, la manitre de bien apprendre à épeler en francis 
Quatre Regles 24 & ſuv, 
u des Conſonnes finales ſur les Voyelles, qui con- 
Es mencent le mot ſuivant 20 


| | ( 209 ) 
Elifion 1 29 
Ponduation par rapport à la lecture - 31 
h ; Phraſe : idem. 
age des points dans la lecture 32 
Laure de [*tcriture à la main 33 
| II PARTIE. 
Ecriture | 34 
9 | III PARTIE. 
= Or:ihbographe 38 
ici. 39 
, $4127 | idem. 
We 27 icipe 40 
1 Ad ves be idem. 
Pet hoſßtion 41 
J Conjonction idem. 
, e Interjection idem. 
Von 42 
6122 43 
10 VO 44 
= rques ſur les Nombres | idem. 
| Wir gues ſur les Adjectifi 46 
erbe 47 
gaiſon du Verbe de Secours, avoir 50 
lt e du Verbe de Secours, etre 52 
ig Yoix Adive & de la Voix Paſſive 55 
"BG 9atre Conjugai/ons | 56 
auß ere de connoitre de quelle Conjugaiſon eft un 
0 Verbe ä Is idem. 
rere Conjugaiſon. Exemple des Verbes dont I In- 
1 dicatif eſt en er . 57 


argues ſur la Voix Paſſive 9 
nde Conjugaiſon. Exemple des Verbes dont I In- 

finitif eft en ir. 62 
eme Conjugaiſon, Exemple des Verbes dont | In- 
finitif en oir. 04 


( 10 ) 


Duatritme Conjugaiſon. Exemple des Verbes dont | 
lnitiſ eft en re 
Des Ferbes Neutres 4 
Conjugaiſon du Verbe Neutre, arriver, de la pron 
Conjugai/on 
Conjugaiſon abregee du Verbe venir 
Des Lerbes Riflechis | 
Conjugaiſon du Verbe Reflechi, ſe promener id 
Des Verbes Imperſonneli 
Conjugaiſon du Verbe Imperſonnel, tonner i& 
| Remargues ſur les Modes des Verbes | 
Remarques ſur les T ems des Verbes | 
Remargques ſur POrthographe de la dernitre fyllabs 
Veröbes 
Autres Remarques importantes ſur Þ Orthographe de: 
compoſes | 
Remarques importantes pour le langage, fur le Pan 
fimple de I Indicatif, & le ſecond Imparfai 
Subjonctif. | 
Manière de conncitre à quelle perſonne eft un Verbe | 
De 1a leitre t ajuitte dans les interrogations 
Des fyllabes gui ont le jon final de Ie ferme 
De: Hllabes qui ont le Jon final de deux &e 
De ces petits mots ce, ſe, ces, ſes, c'eſt, s'eſt, u 
mais, donc, dont | 
De la ponctuation dans I" tcriture 
De uſage des lettres majeures ou capitales | 
Avis au moitres & maitrefſes, ſur les Principe: 
devant etablis 


IV PARTIE. 
De I Arithmetique | 


APPROBATION. 


'AT lu par ordre de Monſeigneur le Garde des 
Sceaux, un Manuſcrit intitule : Nouwveaux Prine 
es de Lecture, d Ecriture, d Or thographe & d Aritb. 
tiqu e, ègalement utiles aux maĩtres & aux maiĩtreſſes 
Ecole & a leurs eleves. Cet ouvrage me paroit 
autant plus utile, que les Principes en ſont ſimples, 
expoſes d'une maniere claire & preciſe, qui doit | 
galement faciliter aux Inſtituteurs Part d'enſeigner, 
ſauver aux ᷑leves le dẽgoùt inſeparable de Ietude : 
e Wi crois donc que 'Impreflion en peut etre permiſe. 


\ Paris ce 22 Mai 1784. 


Fan 
rfai 


Signe, DUDIN, Censtur RoyYaL. 


CE 


— —— — 
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